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CIRQUE ÉLECTORAL 


VAN ROSSEM e BUCQUOY 





AMNESIQUES 


Votez! 


Aussi incroyable que cela puisse 
paraître, les voilà déjà repartis 
en campagne électorale. 


Incroyable, car ceux qui risquent de 
gouverner ont tellement peu à vendre, 
qu'on ne peut qu'être ghuri por leur 
façon de démarcher… 


ils se jettent quelques principes moraux 
à la figure pour en terminer avec une 
compétition entre les «meilleurs gestion- 
naires». Il n'est même plus question de 
programme, car le truc ne semble plus 
marcher auprès des électeurs. qui 
attendent toujours. Juste quelques slo- 
gans du genre: «La solidarité responsa- 
ble» et le cœur on en parle plus, pitre- 
ries. Mais il serait simpliste de penser 
que la farce électorale ne se traduit que 
par les clowneries médiatiques des uns 
et les petites phrases des autres dans 
les débats pré-électoraux. Cette farce 
nous touche aussi nous, dans nes initia- 
fves, nos mouvements. Et il faut la 
dénoncer, et ls dénoncer encore. Enon- 
cer des évidences face à ceux qui ima- 
ginent que «les électeurs pourront chan- 
ger quelque chose». Dans le marasme 
où se traîne le mouvement depuis des 
années, il nous faut réaffirmer que tant 
qu'une recomposition sociale n'aura 
pas progressé, une recomposition politi- 
que est pour le moins prématurée. 
Notre rôle, à nous libertaires, aussi 
modeste soit-il, est d'essayer d'éviter 
les illusions, même si on peut compren- 
dre qu'individuellement, des copains 
soient tentés par la recherche du moin- 
dre mal électoral. Mais pour quelque 
mouvement social que ce soif, ce ne 
peut être en aucun cas une stratégie. 


CONTE ESPAGNOL 1910 


Farce en trois temps 


Avant 
la campagne électorale 


Jean Ouvrier vient demander une 
faveur à l'opulent industriel et proprié- 
taire Cyriaque Sports. Il vient de le voir 
entrer dans sa somptueuse maison. Il 
ne doute plus qu'on lui accordera cette 
audience tant de fois demandée et 
toujours refusée. Une fois de plus, il se 
trompe. Un domestique lui dit, comme 
toujours, que Monsieur ést sorti et qu'il 
n'est pas encore rentré. || a l'audace 
d'insinuer qu'il vient de le voir entrer, 
et c'est tout juste si sa compagne d'ex- 
RRISIS ne le renvoie pas à coups de 
pied. 


Pendant 

la campagne 
- Alors Jean, comment vas-tu 
- Bien, et vous, Monsieur Cyriaquef 
- Moi bien, et ta famille® 
- Bien, et la vôtre? 
- Tout va bien. {Il lui tape sur l'épaule 
et prend un air mielleux}. Fu dois savoir 
déjà que je me présente comme 
député pour cette circonscription. 
- Oui, Monsieur, je le sais. (En lui- 
même: Comme Monsieur Cyriaque est 
aimable aujourd'huil}. 
- Je compte bien entendu sur ta voix. 
Parce que je t'ai toujours considéré 
comme un brave homme, comme un 
bon mari, comme un bon père de 
famille, comme un bon ouvrier, un bon 
ami, un homme très bien élevé, très 
honnête, Oui, oui très bien élevé, très 


honnête. 


#% OL - Vous êtes trop bon. 


AFIN D'ÉVITER TOUTE CONFUSION: TOUJOURS PLUS DE... 
SE. = Fe Ve 4 8 - 
Démocratie directe 


Il pourrait y avoir, dans certains esprits, une certaine confusion entre 
notre refus de cautionner le cirque électoral et l'antiparlementarisme des 
idéologies totalitaires, de gauche comme de droite. Si nous sommes con- 
tre l'institution parlementaire, c'est parce que nous lui reprochons son 
manque de démocratie réelle (dans le sens le pouvoir pour le peuple de 
désigner et de contrôler), tandis que les théories totalitaires lui repro- 
chent un excès de démocratie. 

Nous considérons que les régimes électoraux et parlementaires, tout en 
organisant les apparences d'un pouvoir populaire, n'en sont quon 
expression limitée et pervertie. Les députés, le pouvoir législatif (de plus 
en plus minorisé par rapport au pouvoir exécutif) servent de paravent 
aux vrais pouvoirs qui décident des destinées de cette société (les centres 
de décisions économiques, la nomenklatura des appareils de partis.….). 
Ces vrais pouvoirs utilisent une facade pseudo-démocratique pour tou- 
jours imposer leurs options (vous a-t-on demandé votre avis lors de la 
Guerre du Golfe.…..). Par l'illusion électorale (tous les citoyens sont égaux 
en pouvoir de décision), on continue de tenir et de perpétuer les vieilles 
habitudes de la délégation de pouvoir, les symboles de la représentation 
irresponsabilisante, la soumission à ceux qui «savent» et qui sont «capa- 
bles», l'abdication de nos devoirs individuels, la centralisation du pouvoir 
dans les mains de quelques-uns, l'immaturité supposée de chacun de 
nous, supposé incapable de s occuper effectivement et directement des 
problèmes de notre propre vie en tant qu'être humain, producteur, con- 
sommateur où citoyen. 

À l'opposé, les théories autoritaires, encore plus les théories totalitaires, 
refusent toute participation populaire (même par la fiction du parlemen- 
tarisme) en décrétant que la masse n'a qu'un devoir, se soumettre, obéir, 
exécuter les directives venues d'en haut, soit d'un chef providentiel et 
omniscient, soit d'une oligarchie, d'un parti, d'un mouvement, d'une 
armée, à la vérité absolue. 

Pourtant, notre défiance à l'égard de l'institution parlementaire nous 
semble insuffisante. La dE électrices et des électeurs sont souvent 
d'accord avec nous (en privé) pour dénoncer le mythe démocratique de 
la pratique électorale: une fois tous les quatre ans le droit dans l'isoloir de 
signer un chèque en blanc à un candidat, à un parti qui vous promet que 
demain on rasera gratuit. Et pourtant, ils continuent tout de même à 
voter, parce qu'ils ne voient pas d'autre possibilité. Ici, comme ailleurs, le 
réflexion uniquement critique ne suffit pas, il faut en même temps propo- 
ser des alternatives. 





Même à l'état d'ébauches, ces alternatives peuvent se situer sur deux 
plans. Un plan lointain: le changement de fonctionnement et de valeurs 
de ce système social par un autre, plus juste, plus humain, plus démocrati- 
que. Un plan quotidien: l'encouragement et la participation en tant 
qu'individu (dans certains cas même, en tant que groupe), à l'activité 
sociale quotidienne, surtout là où l'emprise et le contrôle de l'état sont les 
moins forts, pour pouvoir susciter, encourager les initiatives, la réalisa- 
tion des aspirations, des besoins venant de la base, des simples citoyens. 
Ces espaces, relativement libres, peuvent parfois devenir de véritables 
laboratoires de recherche et d'élaboration d'une autre organisation 
sociale basée sur la démocratie directe et l'autogestion. 
Notre vision de l'organisation libertaire de la vie sociale n'est que l'ex- 
pression d'une démocratie effective, poussée au plus loin: une multitude 
d'associations locales le plus autonome possible (donc le plus responsa- 
ble et le plus sadulte») fédérées par agglomération, par région, réunies 
aussi par affinité et similitude d'intérêt et de travail, sur la base de l'en- 
traide, du respect de chacun et de la solidarité. 

x ALTERNATIVE LIBERTAIRE 





ALTERNATIVE LIBERTAIRE x PLUS D'IDÉES JUSTES, JUSTE DES IDÉES # N° 133 œ NOVEMBRE 1991 # PAGE 2? 


- Non, non ce n'est que justice. De 
plus, si je gagne, je règlerai tous vos 
problèmes particuliers et collectifs, Je 
construirai le barrage que vous 
demandez à juste titre. Je percerai la 
nouvelle voie ferrée que vous souhai- 
tez tant. Je construirai des ponts. J'édi- 
ferai de vastes et luxueux bêtiments 
pour des écoles. Je fonderai des athé- 
nées, des académies et des musées. 
J'embellirai la cité. J'érigerai des sta- 
tues à la gloire de nos illustres conci- 
toyens. Je destinerai une grande sur- 
face de bois à la propriété commu- 
nale. J'acquitterai les dettes de la 
commune. Je vous fournirai à tous gra- 
tuitement un médecin et un pharma- 
cien. Je rédliserai avec vous le rêve du 
roi de France Henri IV en faisant en 
sorte que pas un seul de mes conci- 
toyens puisse ne pas avoir chaque jour 
sa lee pot. Je ferai, en somme, 
fout ce que vous désirez, tout ce que 
vous souhaitez, tout ce à quoi vous 
prétendez, tout ce que vous voudrez. 
Tout, tout. 

- Merci beaucoup, Monsieur Cvria- 
que. 

- Qui, mon vieux. Oui. Tout, tout. Vous 
n'avez qu'à ouvrir la bouche et sur-le- 
champ je devineraïi et je satisferai vos 
caprices les plus fous, comme vos 
rêves les plus infimes. Si vous me 
demandez la Lune, je commanderai un 
aérostat et j'irai moi-même la chercher. 
Si vous me demandiez ls soleil, je 
prendrai toute l'eau des océans pour 
éteindre ses terribles feux et je vous le 
présenterais tout frais. 

- (La bouche ouverte et le visage béat) 
Merci beaucoup, merci beaucoup 
Monsieur Cyrique. 

- De rien, de rien, ce qui est dit est dit: 
vous n'avez qu'à demander; je mets 
toute mon influence à votre disposition. 
À toute heure du jour ou de la nuit, 
qu'il pleuve, qu'il tonne, qu'il neîge, 
que lo foudre tombe, je serai toujours 
prêt à vous servir. Je serai votre père, 
votre frère, votre meilleur ami. Dans 
mon désir de vous être utile, je sup- 
planterai et je laisserai loin derrière le 
divine providence. 

- (Complètement médusé par cette 
suggestion des plus étranges) Comme 
Monsieur Cyriaque est bon! Si tout le 
monde parlait comme vous! 

- Merci, mon vieux. Tu verras. Tu ver- 
ras. Alors tu es d'accord pour me 
donner ta voix. 

- Oui, monsieur. Qui, compter sur moi. 
- Ah} Sitous les ouvriers étaient comme 


toi, on en finirait avec ces maudites 
lutte entre le capital et le travail, vous 
seriez plus libres qu'aujourd'hui et 
vous feriez envie aux habitants du 
pays de Cocagne.. Donne-moi ta 
main. (Monsieur Cyriaque monte dans 
sa voiture et s'en va. De maison en 
maison, de rue en rue et de village en 
village, il débite le même discours 
enflammé et promet la Lune). 

Arrive le jour de l'élection. Jean 


Ouvrier votre pour lui, les autres Jean 
Ouvrier votent aussi pour lui et il est élu 


député. 
he 
les élections 


- Hé, Monsieur Cyrlaque, comment 
allez-vous? 
- Mais qui êtes-vous? 
- Vous ne vous souvenez pas de moi? 
- Excusez-moi, mais je ne me rappelle 
pas. 
- Je suis Jean Ouvrier. 
- Je n'arrive pas à me rappeler qui 
vous pouvez bien être. 
- C'est impossible, vous devez bien 
vous souvenir de moi. Je suis né dans 
cette ville, comme vous. Je vous ai 
donné ma voix aux dernières élections. 
Et en plus, j'habite pas très loin de 
chez vous. 
- (Très sérieux et sans enthousiasme] 
Eh bien non, je ne vois pas, je ne me 
souviens pas de vous et je n'ai pas 
souvenir de vous avoir jamais adressé 
la parole. 
- Ce n'est pas possible. Vous devez 
bien me remettre. Je suis Jean Ouvrier. 
- [l'y en a tant qui ont le même nom et 
le même prénom. Vous devez faire 
confusion. 
- Non, Monsieur. Non, je ne com- 
prends pas. 
- Eh bien, je vous répète que je ne vous 
connais pas. Allez, je n'ai pas de 
temps à perdre à de telles histoires. 
Adieu. {Monsieur Cyriaque Sperts 
tourne le dos à son électeur, compa- 
triote et voisin Jean Ouvrier, qui en 
reste pétrilié et rouge de stupéfaction|. 
*k x 

Observez et vous verrez que cette 
farce très éloquente et déconcertante 
a été, est et sera jouée, sans interrup- 
tion et indéfiniment, par tous les dépu- 
tés de tous les partis de toutes les 
Nations de toutes les planètes habi- 
tées. Placés dans les mêmes milieux et 
dans conditions tous les hommes sont 
toujours les mêmes, atfendu qu'il n'y a 
aucune différence essentielle entre 
eux. e | 

x J.M. Blazquez de Pedro 





UNE FOIS DE PLUS 





LL; 
Je ne voterai pas! 
Depuis 1968, je n'ai plus mis les pieds dans l'isoloir. Cela devient une 
habitude, une routine diront certains. En plus cela n'a vraiment rien 
d'héroïque en dépit de l'obligation de voter. 


Je n'ai jamais eu d'ennuis judiciaires 
pour cela, et je ne connais personne qui 
en ait eu. || faut dire que lo poignée 
d'anars belges qui ne votent pas est 
nee dans la masse de ceux qui 
oublient, qui n'ont jamais su, qui ne 
veulent pas savoir qu'un tel jour, le 
citoyen est appelé à remplir son devoir 
électoral. 

Alors, pourquoi s'obstinerf Suis-je 
event Un vieux con avec ses petites 
manières$ On m'a déjà présenté bien 
des arguments pour me fléchir. 

Mes amis de gauche par exemple, qui 
essaient de me persuader que je fais le 
jeu de la droite, qu'elle soit au pouvoir 
ou dans l'opposition d'ailleurs. 

Mes amis de la droite... je n'en ai 


guère. mais je suppose qu'ils diraient 
que je fais le jeu de la gauche au pou- 
voir où dans ne 
Mes amis historiens {de gauche) me 
font remarquer que chaque fois que la 
auche est au pouvoir, il s'ensuit des 
bienfaits pour le prolétaire: le suffrage 
universel, les congés payés, la sécurité 
sociale. C'est vrai, mais je ne peux 
m'empêcher de penser qu'en réalité, il 
s'agissait plutôt de calmer le mouve- 
ment révolutionnaire qui aurait sans 
doute amené un bienfait beaucoup 
plus remarquable. {l faut savoir termi- 
ner une grève camarade! 


Tous me disent que cette fois-ci, c'est 
sérieux, que l'élection est historique, 


que si la droite passe à nouveau, le 








chômage va doubler, tripler, décupler, 
centupler.. C'est possible, mais le 
gouvernement {n'importe lequel) a-t.il 
vraiment le pouvoir d'y changer grand 
chose? N'est-il pas impuissant face 
aux puissances économiques et finan- 
cières qui dominent le monde? 

On m'objectera qu'un gouvernement 
de droite est d'accord avec ces gran- 
des puissances financières, qu'il en est 
l'émanation, et qu'il ne fera rien pour 
s'opposer à des décisions impopulai- 
res comme des fermetures d'entrepri- 
ses. Soit, mais Un gouvernement de 
gauche ne sera pas plus capable de 
s'y opposer et l'entreprise sera quand 
même fermée. Et je réste fort aimable 
pour la gauche, comme si elle n'était 
bas capable de s'entendre avec les 
Free à contre les travailleurs! C'est 
le passage obligé dans ce pays, sous 
ce régime, si l'on veut accéder au pou- 
voir et s’y maintenir. 

En fait, dès qu'on envisage de gouver- 
ner un pays, on est d'avis de dominer 
ses habitants. Qu'on soit de gauche 
ou de droite, on se croit capable de 
décider pour tout un peuple. 

Ce n'est certes pas la modestie qui 
étouffe les candidats députés ou minis- 
fres. Quant aux élus! Ils forment depuis 
longtemps une caste de notables habi- 
tués à gouverner. Le contestataire qui 
y entre finit toujours par se conformer 
aux mœurs politiques autoritaires, par 
définition. 

Mon obstination repose là-dessus. le 
refuse simplement de cautionner ces 
institutions -les moins mauvaises qui 


existent dit-on parfois- en ne pañtici- : 


pant pas à l'élection de leur personnel. 
Je considère qu'il est déjà suffisant que 


je subisse ceux qui me gouvernent sans 


devoir en plus les choisir. 


Ceci ne me dispense nullement d'inter- 
venir autrement dans la vie sociale et 
Fee du pays. Je le fais depuis 
970 en participant au «mouvement» 
libertaire en Belgique. Je mets des guil- 
lemets car on ne peut parler de mouve- 
ment organisé dans ce pays mais plutôt 
d'une quantité d'initiatives motivées par 
le désir de ne dominer personne et de 
n'être dominés par personne. 
Cetie exigence fondamentale de 
l'anarchisme ne s'accorde guère de 
calculs, de tactiques ou de stratégies. Il 
s'agit d'un cristal né dans la nuit des 


temps qui traverse les siècles sans que : 


les contingences historiques ne l'attei- 
gnent. Il durera tant que durera l'huma- 
nité et ce n'est pas l'élection de demain 
qui y changera quelque chose, 

*k JMN 





SE GARDER DES 


IIlusions 


Je ne voterai pas le 24 novembre 
parce que le geste électoral est 
| porteur de dangereuses illusions. | 
| Comment peut-on croire qu'une 
élection [quelle qu'elle soït) puisse 
| changer la société en profondeur. || 
me semble que certains surévaluent 
dangereusement le terrain 
politique-politicien en oubliant 
d'autres dimensions tout aussi fon- 
damentales comme le mouvement 
social ou la puissance économique. | 
Rappelez-vous, en mai 81 en 
France, les socialo-communistes 
avaient une majorité écrasante au | 
parlement. Et les voilà qui se plai- | 
nent: tout seuls, perdus au sommet | 
de l'état, ils ne pouvaient faire 
grand chose en profondeur sans un 
mouvement social à la base. Ne 
mettons pas la charrue avant les | 
bœæufs. Pour ceux qui veulent vrai- | 
ment et en CE Lt changer la | 


société, cela devrait apparaître 
| comme une évidence que l'action à | 
la base, de chacun et de tous pour | 





transformer le quotidien est bien | 
plus fondamentale qu'une majorité | 





| parlementaire. 


Sans oublier la réalité du pouvoir 
| économique, trop souvent absent | 
| des discours électoraux. Et cette 
image choc du Chili en 1977, oùun 
président socialiste et un mouve- 


| ment social étaient mis à mort, via 


| les militaires, par une multinationale 
bien connue. 

| La thématique électorale est réduc- 
trice et caricaturale. Elle vise à faire 
croire que c'est dans l'isoloir que 
les choses se décident. La réalité 





| est bien plus complexe. Si la 


| société se transforme c'est tous les 
jours st partout, Personne ne sera 
quitte le 24 novembre au soir. 


LA DEMOCRATIE 
S'EXERCE-T-ELLE DANS... 


LIBERTAIRE 








Espace de luttes et de confrontations 
d'intérêts contradictoires, toute société 
humaine est en perpétuelle évolution. 
Si nous critiquons aujourd'hui le 
système électoral, c'est pour que la 
société évolue vers plus de démocra- 
tie. Vers la démocratie directe. 

Nous ne pouvons nous satisfaire du 
«jeu» actuel de la représentation parle- 
mentaire. Consulter une fois tous les 
quatre ans pour signer un chèque en 
blanc à l'un ou l'autre parti. Et lui 
donner autant de pouvoir sur nos vies 
pour les quatre ans suivants. Aberra- 
tions propres à un jeu truqué. Quels 
sont les moyens que vous, électeurs, 
possédez pour contrôler vos «repré- 
sentants»? Quelles garanties avez- 
vous que «votre» député réalisera bien 
le mandat que vous lui avez confié? 
Vous votez pour l'un, et finalement il se 
marie avec l'autre dans un gouverne- 
ment de coalition ou un groupe techni- 
que. Vous votez pour la Gauche, et 
elle fait une politique de droite. 


Les déçus du socialisme 


Légions massives des «déçus du socia- 
lisme». Regardez la France et les illu- 
sions Pacte de Mai 81 (10 ans 
déjal}. Goûtez aux délices du retour 


du cœur proclamé par les socialistes: 


belges en 1987. Le pouvoir socialiste 


(ou en coalition avec les socieux- 


Chrétiens) at-il par décret voté le bon- 
heur général, l'abolition du suicide ou 
de la connerie humaine. Et nous ne 
parlons pas de broutiles, du com- 
merce des armes indispensable au 
maintient des emplois (syndicaux®] en 
Wallonie (mieux vaut être chômeur 
que fabriquer des outils de mortl}, de 
la politique antisociale menée au nom 
de la sacro-sainte rigueur budgétaire 
{pourquoi pas la rigueur pour les gran- 

es banquesl)}, du mépris affiché 
envers ceux qui revendiquent de meil- 
lsures conditions de travail (remember 
les enseignantsl}, de l'écart qui se 
creuse tous les jours un peu plus entre 
les plus pauvres et les plus riches 
{qu'est-ce qu'ils ne feraient pas pour 
rapatrier les capitaux qui se balladent 
en Suisse ou au Luxembourgl}, du chô- 
mage qui n'en finit pas de résorber 
(demain, ça sera vachement mieux!}, 
de la pauvreté qui s'installe (les restos 

u cœur ne font même plus l'événe- 
ment!}, des dérives nationalistes qui à 
nouveau attisent toutes les guerres 
{bonjour l'intox pendant la Guerre du 


Golfel).. 


Il ne s'agit pas ici de critiquer tel ou tel 
individu qui porterait la responsabilité 
du fiasco. De même il est illusoire de 
croire que telle ou telle personnalité 
aurait, elle, réussi. C'est structurelle- 
ment qu'il faut réfléchir ce problème. 
Lourde déception pour ceux qui ont cru 
qu'il suffisait de glisser un bulletin de 
vote dans l'une pour changer la 
société. Lourde responsabilité pour 
ceux qui entretiennent cette illusion et 
laissent des centaines de milliers d'indi- 
vidus dans l’omertume et de la dépoli- 
tisation. D'avoir trop espéré de la con- 
quête du pouvoir par le Parti Socialiste 
ur résoudre leurs problèmes, com- 
bien de combats se retrouvent aujour- 
d'hui dans-des impasses. Une Ministre 
de la Condition de la Femme vaut-elle 
un mouvement féministe fort et actife 
Un Secrétaire d'Etat à l'Environnement 
vaut-il un mouvement écologiste et 
antinuléaire de base, imaginatif et 
actiff La démobilisation syndicale 
n'est-elle en partie le fruit de l'espé- 
rance immobiliste que tout allait chan- 
er par la seule action de ceux d'en 
mous de ceux qui sont payés pour 
cela. 


Des délégués révocables 


Face à ce constat, les libertaires se 
doivent de formuler des alternatives 


L'ISOLOIR£ 


Notre critique de l'institution parlementaire ne nous jette 
pas dans les rangs de quelque totalitarisme que ce soit. 
Fascisme de droite, épaulettes galonnées.. Fascisme de 
gauche, despotisme éclairé... Nous savons les libertés 
formelles gagnées par les luttes sociales dans le système 
parlementaire. Nous en usons et nous en abusons. Nous 
nous battons pour les obtenir, les protéger, les élargir. 


vers la démocratie directe, vers la 
révocabilité des délégués, vers la défi- 
nition de mandats impératifs. Pour 
combattre la démission des individus 
face au collectif, une fois leur «devoir 
électorals accompli. Pour secouer la 
passivité qu'engendre la délégation 


. de pouvoir. Mais aussi pour combattre 


la caste des professionnels de la repré- 
sentation. La nomenklatura politique, 
plus préoccupée de ses intérêts carrié- 
ristes que du respect de la volonté 
populaire. Donnez du pouvoir à quel- 
qu un et il en abusera! Cette réalité 
nous oblige à exiger un contrôle per- 
monent sur nos délégués et la possibi- 
lité de les révoquer s'ils s'éloignent du 
mandat pour lequel ils ont été dési- 
gnés. 


Nous savons que l'organisation de 
toute société moderne réclame, via 
des représentants, une délégation de 
ouvoir. Mais nous voulons qu'elle soit 
a plus minime possible. Et surtout 
qu'elle soit contrôlée en permanence 
ar les mandants sous peiné de som- 
brer dans l'abus de pouvoir. Nous 
voulons protéger nos capacités à nous 
exprimer nous-mêmes, à nous orgoni- 
ser nous-mêmes, sans nous faire 
déposséder par le hold-up de la repré- 
sentation parlementaire. Nous voulons 
garder nos responsabilités et les assu- 
mer quotidiennement. Donner sa voix 
à un parti aujourd'hui, c'est accepter 
qu'il ait demain le pouvoir et l'autorité 


sur vous. Et c'est vous qui lui confiez 
par votre voix ce pouvoir. Voyez la 
Guerre du Golfe. Au début, dans tous 
les sondages, dans la plupart des pays 
«alliés», de fortes majorités s'aflir- 
maient opposées à son déclenche- 
ment, Vos représentants, ceux que 
vous avez élus, ont eux décidé d'y 
participer (en première, deuxième, ou 
troisième ligne peut importe, la pre- 
mière ligne ne peut se battre que s'il 
existe une troisième ligne). Vous ont- 
ils consultés pour prendre cette déci- 
sion? Vous ont-il demandé ce que vous 
en pensiez avant de parler en votre 
nom? Avez-vous eu la possibilité de 
retirer votre mandat à l'un pour le don- 
ner plutôt à l'autre qui respectait mieux 
votre choix? Le parlément représente-t- 
il vraiment la société? 


Morael, Spitaels et Gol.… 


Et malgré fout cela, certains d'entre 
nous sont encore tentés de participer, 
de jouer le jeu, même si les dés sont 
pipés. Ils s'imaginent que «ne pas 
voter, c'est donner sa voix à la droite», 
«que pour une fois qu'on a l'occasion 

e donner son avis, il faut en profiters, 
que «mieux vaut Spitaels que Gol, et 
Morael que Spitaels». Quand ils seront 
seuls, isolés de tout mouvement, sépa- 
rés de toute cpu e enfermés 
dans l'isoloir, là-bas, qu'ils se rappe- 


lent quelques évidences. Par leur buile- 


tin de vote, ils acceptent pour quatre 
ans de signer un chèque en blanc à un 
représentant professionnel. Ils accep- 
tent de se soumettre à un pouvoir qu'ils 
ne pourront ni contrôler ni démettre 
avant la prochaine «échéance». Car 


voter, c'est abdiquer, c'est prendre 


part à la constitution d'un système de 
pouvoir qu'ils critiqueront dès le lende- 
main dans leurs syndicaïs eu leurs col- 
lectifs. C'est armer le bras qui vous 
frappe. Qu'ils ne s'étonnent pas alors 
de subir le poids du pouvoir. Car voter 
pour Morael ou Spitaels, c'est admet- 
tre et légitimer le mécanisme de prise 
de pouvoir éventuel par Gol! Voter, 
c'est se soumettre par avance à la 
politique imposée, majorité contre 
opposition, par le pouvoir «démecrati- 
per Voter, c'est reconnaître la vali- 

ité d'un pouvoir concentré entre les 
mains de quelques états-majors de 
partis non-soumnis au contrôle de la 
société. Voter, c'est accepter toutes 
les magouilles d'une classe de repré- 
sentants professionnels, c'est accepter 
tous les changements de casaques en 
cours de mandat, C'est se livrer pieds 
et, poings liés à l'autorité d'une 
nomenklatura qui ne représente en 
définitive qu'elle-même et qui ne 
défend que ses seuls intérêts! 


Utopie indispensable 
Pour ma part, je préfère la course vers 










À CHACUN SES... 


Urgences 


Ce qui me frappe dans le débat sur 

la participation ou non au proces- | 
sus électoral, c'est l'impossibilité de 
dialogue entre les deux logiques, | 
| car il s'agit bien de deux logiques. 
| Les partisans du vote {utile ou pro- 
| testataire) se situent en perma- 
| nence sur le terrain de la tactique 
| politique, s'appuyant sur une pré- 
tendue urgence d'intervenir dans 
une situation immédiate (barrer la 
route à la droite, appuyer les moins 
| pires..). Les partisans du refus de 
| vote eux, évoluent sur le plan des 
| principes. Il leur importe peu d'être 
nombreux ou non, l'essentiel réside 
dans la formulation d'une critique 
de fond du système et la réflexion 
qu'elle peut susciter autour d'eux. 
| Car si en période électorale, cha- 
cun prêche pour sa chapelle, bien 
peu réfléchissent aux fondements | 
même de la démocratie parlemen- | 
taire. 


Tout débat sur l'efficacité ou l'inéffi- 

cacité de telle ou telle position n'est 
en définitive que discussion de café 
du commerce. À chacun son effica- 
cité, dans 15 jours ou dans 15 ans. 







































la liberté. Et je ne jouerai le jeu de la 
délégation que le jour où je pourrai 
pleinement contrôler mon représentant 
et s'il le faut, le révoquer. «Ca c'est de 
l'utopie» me répond-t-on. Mais qu'est- 
ce que l'utopie sinon Un projet non 
encore réalisé. Qu'est-ce que l'utopie 
sinon «la recherche de la quantité de 
réel qui est dons ce que les hommes 
appellent l'impossible» {Victor Hugo 
dans 793). 

La démocratie parlementaire moderne 
est née de la Révolution française. Jus- 
tement. Avont 1789, après plusieurs 
siècles de monarchie absolue, qu'est- 
ce qui était plus utopique que la démo- 
cratie parlementaire Et pourtant la 
Révolution française fit tomber la tête 
de Louis XVI et la Convention vota la 
Déclaration des Droits de l'Homme. 
Réaliser l'utopie aujourd'hui, en ce 
domaine, c'est porter cette démocratie 
vers un degré supérieur, vers la démo- 
crafie directe avec révocabilité des 
délégués. Notre responsabilité aujour- 
d'hui, c'est d'imaginer concrètement 
comment cela peut s'organiser. Et de 
faire des propositions, 


Pas de solution miracle 
Ici, comme ailleurs, nous n'avons pas 
de solution miracle, pas de construc- 
tion idéologique pré-dirégée, pas de 
modèle importé d'un paradis perdu. Il 
nous faut inventer. Créer un système 
de fonctionnement démocratique qui 
permette le contrôle permanent du 
sommet par la base. Ou plutôt, un 
système sans base ni sommet, une 
structure qui ne soit plus verticale (la 
société / le pouvoir) mais horizontale 
(la société sans le pouvoir). Une struc- 
ture nouvelle qui permette à chacun, 
non pas tous les quatre ans, mais tous 
les jours, au quotidien, d'exercer son 
«bout de pouvoirs. L'accumulation de 
l'exercice de tous ces «bouts de pou- 
voir» individuels coordonnés suppri- 
mant «le Pouvoirm», Chacun, où que 
nous soyons, quel que soii notre envi- 
ronnement ou notre activité, ayons 
cette exigence d'inventer et d'organi- 
ser ces zones de réappropriation du 
pouvoir sur nôs vies. Et tout en vivant 
cette récupération de la parole et de 
l'action, nous avons à construire une 
structure globale qui protège cette 
autonomie. Cela nécessite évidem- 
ment d'autres valeurs. Et notamment 
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face à la vieille doctrine libérale de 
«ma liberté s'arrête à où commence 
celle de mon voisins, une nouvelle éthi- 
que: ma liberté est prolongée, est pro- 
tégée par celle de mon voisin. «je ne 
peux être libre tant qu'un être humain 
ne l'est pas» disait Bakounine. Cette 
conscience nous impose de trouver, 
dans la pratique, un mode de fonction- 
nement qui, tout en protégeant l'auto- 
nomie de chaque individu, lui livre sa 
dimension humaine, par la solidarité 
collective. Reluser le faux dilemme de 
l'individualisme-loi-de-la-jungle de l'un 
et de collectivisme-raboteur-de- 
personnalité de l'autre. Ni la gauche. 
Ni la droite. Maïs une Eee 
peclive qui nous permettra enfin de 
sortir de l'oppression de l'un ou de 
l'autre. De nous évader du capitalisme 
privé ou du capitalisme d'état. 


Une valeur: 
le consensus! 

La démocratie directe repose aussi sur 
un fonctionnement qui casse avec la 

erpétuelle dictature démocratique de 
a majorité sur la minorité. Etemel rap- 
port de force qui fait courber la tête à 
celui qui n'a pas le nombre avec lui, 
quelle que soit la valeur de ses arqu- 
menis. Poursuite de la guerre des 
cavernes où celui qui avait le plus de 
bras pour tenir le plus de gourdins 
avait toujours raison sur le plus faible. 
Caricature de démocratie que ces 
votes, à la Chambre ou au Sénat, 
«majorité contre oppositions, joué 
avant même que le débat ne com- 
mence. Et ce mépris, cette arrogance 
dont font preuve ceux qui possèdent la 
loi du nombre. Ce refus d'écouter, cet 
écrosement de la minorité. Vous êtes- 
vous déjà demandé combien de pro- 
positions des «petits» Ecolos ont été 
retenues durant cette législatures? La 
réponse est simple: aucune. Toutes 
repoussées: majorité contre opposi- 
tion. Pourtant personne ne pourra affir- 
mer que toutes leurs idées sont nulles et 
non QVenues. 
Le projet libertaire propose une autre 
manière de fonctionner: le consensus. 
La gestion des choses de la Cité ne 
réclame-t-elle pas que toutes les pro- 
positions, toutes les idées soient discu- 
tées. On nous dira que l'efficacité veut 
un choix clair, et que choisir c’est 
renoncer. Nous répondons que l’effi- 
cacité ne fasse pas l'économie d'une 



























































DES PROPOSITIONS 


Alternatives 
On a coutume de dire que la démo- 
cratie représentative est «le moins 
| mauvais des systèmes». Si effective- 
| ment, c'est «le moins mauvais des 
systèmes politiques», c'est en tout 
cas qu'il est loin d'être parfait et 
! donc qu'il est critiquable et pertec- 
| tible. Les propositions des libertai- 
res en ce domaine, ne visent pas à 
nous romenér en arrière, vers moins 
de démocratie, maïs au contraire, à 
nous pousser vers l'avant, vers la | 
démocratie directe. Aujourd'hui, | 
voter, cela revient le plus souvent à 
signer un chèque en blanc à un 
| candidat (ou plutôt, ce qui est pire, 
| à un parti) pour une durée de qua- 
| tre ans. S'il arrive qu'un élu change 

de parti, ou qu'un parti tel | 
contraire de son programme, 
l'électeur n'a aucun moyen d'inter- 
venir. Une fois son bulletin déposé 
dans l’urne, il ne lui reste que ses 
yeux pour pleurer. Améliorer le 
| système vers plus de démocratie. 
| cela implique trois réformes fonda- 
mentales sans lesquelles, pour moi, 
le jeu n'en vaut pas la chandelle. 
D'abord, faire de la désignation 
des représentants, un droit, une 
liberté et non une obligation: sup- 
| pression du vote obligatoire. 
















cela est impossible, cela me paraît 

moins difficile que d'aller sur la 

Lune), la mise sur pied d'un contrôle 
ermanent des délégués par la 
ase, d'un contrôle des parlemen- 

taires par ceux qui les ont élus. 

Et pour terminer, en cas de non- 

respect des engagements ou de | 


| lité de révoquer ses délégués. 


en lançant le débat sur les modali- 
tés de fonctionnement de la démo- 
cratie représentative me paraît au 
moins aussi utile et efficace à long 
terme que de voter aujourd'hui 
dans n'importe quelle condition. 





| Ensuite, par des moyens à imaginer { 
| (et que l'on ne me dise pas que | 


| divergences profondes, la possibi- | 


| Ne pas voter {dans le cadre actuel) | 





ici ON PERD 
ATOUT LES 
Cou’rs. 






discussion globale où tous les argu- 
ments de tous doivent pouvoir être 
entendus. La décision à la majorité sim- 
ple sera toujours défendue par la sim- 
ple majorité, obligée d'imposer son 
avis à la minorité. Une décision qui 
recherche le dénominateur commun 
entre tous, le consensus, sera défen- 
due par tous, sans obliger quiconque. 
Voilà la force et l'efficacité d'une 
démocratie directe. 


Alternative 


Aujourd'hui, des embryons de ce type 
de fonctionnement existent dans notre 
société. Bien sûr, il ne s'agit pas de 
«paradis» perdus dans une mer d'auto- 
itarisme. Il s'agit plus de démarches 
que d'œuvres achevées. Mais elles 
ont le mérite de dessiner, peu à peu, 
un autre rapport au politique, «à la 

estion des choses de la Cité». Une 
dérrche qui repose davantage sur la 


‘responsabilité que sur la soumission. 


Une esquisse brouillonne de ce que 
l'on pourrait gérer nos vies sans être 
écrasés et sans écraser volontaire- 
ment. Cette démarche est souvent pro- 
pre à ce que l'on appelle: «l'alterma- 
five». Avec toutes ses Éd toutes 
ses misères et toutes ses potentialités. 
Elle se retrouve dans le fourmillement 
d'initiatives autonomes d'individus 
conscients et organisés dans tous les 
domaines de la vie sociale. Sa peti- 
esse est souvent sa force. Dans un 
domaine précis, et sans brandir son 
drapeau à tout vent, l'alternative s'or- 
ganise souvent dans les failles du 
système, profitant de l'occasion pour 
vivre d'autres rapports de vie et pro- 
duire d'autres pratiques. 
Sa petitesse est aussi sa faiblesse. Prise 
dans une mer de rapports autoritaires, 
elle est secouée par la tempête des 
valeurs qu'elle combat. lsolées, tron- 
connées, fractionnées, ces initiatives 
alternatives ne peuvent systématiser 
ensemble leurs vécus pour en produire 
une proposition crédible d'alternative 
globale. Chacun tente de vivre ces 
valeurs autogestionnaires mais se 
heurte dans son quotidien aux limites 
autoritaires environnantes. Et malgré 
ces limites évidentes, c'est là que se 
trouve le futur des rapports libertaires 
entre les hommes. 

Je ne voterai pas 
Vous l'aurez compris, ma manière 
d'assumer toutes mes responsabilités 
sociales et politiques le 24 novembre 
prochain, ce sera de poursuivre au 
quercien mon engagement Pour une 
lémocratie directe. 
Le 24 novembre, je ne voterai pas. 
Pour refuser de jouer un jeu dont les 
dés sont pipés par la nomenklatura 
politique. Pour réaffirmer la nécéssité 
d'un changement politique radical de 
«la gestion des choses de la Cité». 


Démocratie obligatoire 


L'obligation légale de vote dans notre 
pays n'étant que le pompon de cette 
mini-démocratie. Donner son avis est 
un droit. Comment peut-on imaginer un 
droit qui soit obligatoire. Seuls les 
devoirs sont obligatoires. Et si c'est un 
devoir, je ne l'ai pas choisi et décidé, 
c'est pourquoi je refuse de m'y sou- 
mettre. Pourquoi refuser au citoyen le 
droit de manitester sa défiance globale 
du système par un refus de vote. La 
«démocratie» est en Belgique obliga- 
toire (?] comme l'est le bonheur dans le 
meilleur des mondes. La dissidence 
tolérée s'arrête là où commence l'obli- 
gaïion des règles qui nous sont impo- 
sées, L'obligation légale de vote est 
de celles-ci. Ma course vers la liberté 
refuse de s'y arrêter, Je n'irai pas 
voter. 

x BABAR 
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LES ÉLECTIONS, MANIFESTATION DE... 


Souveraineté populaires 


Les anarchistes ne voteront pas, une fois de plus, aux 





prochaines élections. | 


ls feront un effort d'information 


pour expliquer qu'il ne sert à rien de voter. C'est là, quoi 
qu'il paraisse, une attitude réfléchie depuis longtemps. 


La réexaminer n'est peut-être pas inu- 
tile, aussi bien pour vérifier qu'elle est 
toujours raisonnable, que pour expli- 
quer nettement pourquoi nous ne 
votons pas dans le système pariemen- 
taire. 

Pour mieux comprendre notre position 
en matière d'élections, il faut compren- 
dre quelle est, brièvement résumée, 
notre vue de la société actuelle. Celle- 
ci est organisée selon le shéma 
gouvemants-gouvernés: ceux qui Com- 
mandent et ceux qui obéissent. La fic- 
tion démocratique n'y est introduite 
que de temps en temps, par le biais du 
vote qui légitime la plénitude du pou- 
voir qu'exercent les gouvernants par 
l'entremise de l'Etat: la souveraineté. 
L'Etat est souverain, c'est-à-dire en 
clair, que les quelques individus qui 
«représentent» l'Etat au sommet, qui 
parfois disent-ils d'incarnent», ont la 
puissance absolue, et notamment le 
monopole et l'usage exclusif de la 
force armée (policière, militaire). Voilà 
comment, par ces quelques mots: 
«Etats, «Souveraineté», se trouve justi- 
fiée l'oppression de la majorité par la 
minorité. Mais cette justification ne suf- 


fit pas à rassurer tout le monde, et les . 


juristes vont inventer cette farce illogi- 
que: la souveraineté. du peuple. 
«Ce que le prince estime bon à lorce de 
loi. puisque le peuple lui confère et met 
en lui sa souveraineté el sa puissances 
(Digeste). 

Au Il siècle de notre ère, la fiction 
était déjà inventée. Une classe, la 
bourgeoisie, allait la reprendre à son 
compte et bâtir dessus sa fortune. 


Une souveraineté bidon 
C'est le peuple qui a la souveraineté! 
Mais il ne la garde pas, il la délèque. 
Les princes qui nous gouvernent renon- 
cent à ne tenir leur pouvoir que de 
Dieu. Ils ne le fiennent plus que du peur- 
ple. En fait, lé peuple n'a jamais la 
matérialité de la souveraineté. Il n'a 
pas de moyen de l'exercer, ne serait- 
ce qu'un moment et en partie. Il n'a 
pas de moyen d'en contrôler l'exer- 
cice. 

Cet exercice, confié aux mains d'un 
seul homme, ou d'une petite minorité, 
ne cesse jamais, n'est jamais remis aux 
mains des citoyens. On n'attend d'eux 
qu'une seule chose, une fois tous les 
quatre ans, qu'ils fassent dans l'isoloir 
le geste magique, qu'ils délèguent… 
quelque chose qu'ils n'ont jamais eu: 
la puissance absolue. 

Et par ce système de délégation, le 
pouvoir est confié en bloc à une mino- 
rité, pour une période déterminée, par 
la collectivité, Et ensuite, cette mino- 
tité, d'en haut, impose à la collectivité 
un ordre social, met en place des 
organisations intermédiaires qui ne 
dépendent que du sommet que la cel- 
lectivité ne peut contrôler. Certes, on 
peut élire son député, mais une fois 
élu, il doit obéir aux ordres de l'appar- 












reil de son parti, respecter la discipline 
de vote imposée par ses «supérieurs», 
entériner les décisions prises à l'exécu- 
tif. C'est toujours l'accaparemment, le 
contrôle des organismes intermédiaires 
par ceux qui exercent la souveraîneté. 


Ce qui plaît au souverain, c'est d'avoir 


devant lui des individus isolés. 

La «souveraineté du peuple» n'est pas 
un mécanisme social sie mais une 
fiction juridique. La «délégation» popu- 
laire fut inventée pour justifier une 


forme de pouvoir (souveraineté 
royale, dictature, tyrannie) qui existait 


bien avant cette justification. || ne 
s'agit là que d'une adaptation. 

I nous faut voir maintenant le système 
électoral en tant que mécanisme juridi- 
ue. Et ensuite essayer de le replacer 
dns son contexte général pour voir 
plus nettement son rôle et sa portée. 


Les mécanismes juridiques 
L'opération électorale consiste à don- 
ner, par un vote, un mandat. Îl y a, en 
réalité, deux mécanismes qu'il faut dis- 
tinguer. 

1. Le vote: selon le Larousse, le vote 


est un suffrage, un vœu énoncé par: 


chacune des personnes appelées à 
émettre un avis. 6 

Le mot désigne donc un procédé tech- 
nique, et un procédé technique sus- 
ceptible de bien des formes. Aussi les 
anarchistes ne sont-ils pas opposés au 
vote, procédé technique en tant que 
tel, au vote indicatif, qui n'a de consé- 
quences obligatoires que pour ceux 
qui le uen ties 

Plus exactement, ce n’est pas au vote 
que nous en avons, c'est au mandat, à 
la duperie monumentale que repré- 
sente, dans la société actuelle, la 
pseudo-délégation par le «peuple» de 
sa prétendue «souveraineté». 

Voter en soi n'a rien de «répréhensi- 
ble». Emettre.un avis sur un bulletin de 
vote, quoi de plus normal. Mais dans 
les élections, le vote ne sert pas à 
émettre un avis, il sert à conférer un 
mandat. 


2. Le mandat: le mandat ou procura- 
tion est un acte par lequel une per- 
sonne donne à une autre le pouvoir de 
faire quelque chose pour le mandanit, 
en son nom. 

Déléguer des pouvoirs, c'est donner 
un mandat. Et le terme se retrouve 
dans deux domaines: mandat civil du 
droit privé, et mandat parlementaire 
du droit public. Il y a longtemps que 
nous connaissons le mandat civil, 
privé, hérité du Droit romain. Mais 
c'est seulement au XVIII siècle qu'ap- 
paraît la notion de mandat public, de 
mandat parlementaire. Or, si l'on com- 
pare mandat privé et mandat public, 
on s'aperçoit vite qu'ils sont très dis- 
semblables; ou, pour parler plus nette- 
ment, le «bourgeois» n'a pas du tout la 
même conception de la délégation du 
pouvoir selon qu'il s'agit de faire faire 


PAR LEUR BULLETIN 
DE VOTE 

DM 115 ACCEPTENT 
"2 — DE SE SOUMETTRE 
w À UN POUVOIR 
QU'ILS 

NE POURRONT 
NI CONTROLER 
NI DEMETTRE 


des affaires en son nom par un intermé- 
diaire (mandat civil}, ou de faire gérer 
l'Etat (mandat public). Comparons ces 
deux mandats: 


Mandat civil 
1. Si le mandat est conçu en termes 
généraux [tous pouvoirs), il ne com- 
porte que de simples pouvoirs d'admi- 
nistration, c'est-à-dire de routine. 
Pour les actes graves (vente….}, il doit 
être exprès, c'est-à-dire autoriser pré- 
cisément tel ou tel acte. Et le manda- 
taire ne peut rien faire d'autre que ce 
qui y est porté. 
2. Tout mandataire, sa gestion finie, 
rend des comptes à celui qui l'a man- 
daté. 
3. Le mandataire est responsable des 
fautes qu'il commet dans sa gestion (et 
a fortiori de son dol: tromperie) 
4, Le mandant, celui qui a mandaté, 
eut révoquer sa procuration quand 
bon lui semble. 


Mandat 
parlementaire 


1. Le bulletin de vote est un mandat en 
blanc. Le candidat n'est en rien tenu 
par son programme {qu'en fait il n'exé- 
cute jamais). Maïs ce mandat en blanc 
lui confère, nous l'avons vu, les pleins 
pouvoirs, la souveraineté. 

2. Ceux à qui le «peuple» délègue sa 
«souveraineté» ne rendent jamais de 
comptes. 

3. I|n'y a aucun exemple de condam- 
nation d'un dirigeant politique, ni pour 
ses fautes ni même pour son dol avéré. 
4, Le citoyen ne peut révoquer sa pro- 
curation qu'à des intervalles fixés, qu'il 
ne choisit même pas puisque ce sont 
ses «délégués» qui décident eux- 
mêmes du moment favorable à leur 
reconduction, 

On voit que dans le mandat privé, le 
mandant contrôle à tout moment son 
mandataire, celui-ci peut logiquement 
être tenu pour son représentant. Par 
contre, dans le mandat public, le man- 
dant ne contrôle ses mandataires qu'à 
intervalles plus ou moins éloignés, et 
surtout au moment choisi par eux [pen- 
sons aux découpages électoraux, à la 
tactique électorale, aux pressions éco- 
nomiques, à la propagande et autres 
astuces de même espèce). De plus, le 
mandataire public est irresponsable, le 
citoyen contrôle très mal son manda- 
taire, celui-ci n'est pas son représen- 
tant. 


Le gouvernement n'est pas assuré par 
le «peuple», cette aimable abstraction, 
mais par une minorité [une classe] et 
par des moyens autres que ceux du 
vote. 
Le système électoral ne peut être un 
moyen technique de choisir des res- 
ponsables. Il y a pourtant une raison à 
fout ce aol de temps et d'ar- 
gent qu'est une campagne électorale. 
e qui n'est qu'une bien pauvre fiction 
juridique, devient, dans la vie, une 
importante opération d'intoxication 
psychologique. Si le pouvoir de la 
minorité dirigeante s'exerçait sans 
masque, il deviendrait vite intolérable 
pour la plupart des gens. Le pouvoir 
prétend donc s'exercer au nom des 
ouvernés eux-mêmes. Encore faut-il, 
e temps à autre, leur donner l'impres- 
sion qu'ils participent. 
C'est le conte classique de la fée qui 
prête sa baguette magique: fais un 
vœu. Le vœu se retourne d'ailleurs 
souvent contre celui qui l'a fait, et la 
baguette magique revient en des 
mains plus capables. Pendant un jour, 
le lampiste de base peut avoir l'im- 
pression qu'il a le pouvoir. Pendant 
quelques semaines, tous les hommes 
politiques, de tous les partis, «révolu- 
fionnaires» ou non, vont essayer de lui 
faire croire qu'il est important, que son 
opinion compte. L'opération est-elle 
en général réussief Oui ét non: oui, 
parcequ'obligés par la loi, la majorité 
des gens votent; non, parce que les 
pourcentages de ceux qui malgré tout 
refusent de voter {autour de 10% habi- 
tuellement) sont gênants, et surtout 


- parce que la plupart de ceux qui 


votent le font sans enthousiasme, 
«parce qu'il faut bien faire quelque 
den Pour beaucoup d'entre eux, la 
vie se charge de les rappeler à la réa- 
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L'EGO DE VAN ROSSEM EST-IL 
SOLUBLE DANS LE FOLKLORE... 


ÉLECTIONS 








Utopiste où arriviste? Bouffon du 
roi ou dangereux fauteur de trou- 
bles? Jan Bucquoy, conservateur 
du Musée du Slip et, c'est nou- 
veau, du Musée de la Femme, est 
éditeur de Belge et Doi, ancien 
communiste et scénariste de ban- 
des dessinées. 

Il nous a accompagné à Knokke, 
dans un appartement situé à deux 
pas de la mer, là où réside un per- 
sonnage indéniablement populaire 
en Flandres (et ailleurs): Jean- 
Pierre Van Rossem. 

Après une fulgurante ascension 
dans les hautes sphères de la 
finance, une saison passée à la tête 
de l'écurie de Formule 1 Onyx et 
une fracassante faillite qui le mena 
directement à l'ombre, cet ex-jun- 
kie, aujourd'hui auteur néerlando- 
phone à succès, brigue un siège de 
député. 

Van Rossem, qui a depuis toujours 
un look soixante-huitard, a beau 
avoir été ruiné, il garde néanmoins 
des signes extérieurs de richesse. 
témoin sa Rolls Royce garée 
devant chez lui. Et, si son apparte- 
ment est moins grand et ÉÉteus 
qu'on ne l'imaginerait, il repré- 
sente tout ce dont rêve plus d'un 
travailleur. 

Opportuniste, usurpateur ou sin- 
cère révolutionnaire anarchiste? 
Bernard Tapie des Flandres ou 
ennemi mortel du capitalisme? En 
tout cas, Van Rossem ne mâche 
pas ses mots, crache souvent dans 
a soupe et en dérange plus d'un. 
L'interview qui suit révèle les diffé- 
rences de personnalité qui existent 
entre Bucquoy et Van Rossem, leur 
mégalomanie et leurs contradic- 
tions communes. Elle intéressera 
également tous ceux qui suivent de 
près les affaires économiques, 
moffieuses ou électorales. 
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Tous deux Flamands et barbus, Jan Bucquoy et Jean-Pierre 
Van Rossem se disent «anarchistes» tout en annonçant qu ils 
vont, chacun de leur côté, se présenter aux prochaines 
élections législatives. Contradiction qui nous paraissait 


* 


sunIsammen 


t intéressante pour susciter 


une longue confrontation avec les deux énergumènes. 


Programmes 
Alternative Libertaire : Parmi les points 
communs que l'on vous connaît, vous 
vous définissez tous deux comme étant 
«anarchistes». Or, vous vous présen- 
tez tous deux aux élections. Pourquoi? 


Jan Bucquoy: Et bien d'abord, je 
trouve que les gens ont le droit d'avoir 
le choix dans une démocratie... Moi je 
propose un certain nombre d'élé- 
ments, des grandes lignes bien sûr 
puisque [e n'espère pas avoir le pou- 
voir. Je propose de faire réfléchir les 
gens. C'est ce que j'ai fait durant toute 
ma carrière via d'autres médias. Pour 
moi, les élections, c'est un moyen de 
pee aux gens. Donc, les grandes 
ignes sont les suivantes. Bien sûr la 
fin de la monarchie en créant une répu- 
blique, avec je précise, décapitation 
du roi des Belges sur la Grand-Place 
de Bruxelles. || faut que le sang coule 
pa que toutes les ignominies soient 
avées. Quant à la reine je propose 
qu'on la mette dans une famille maro- 
caine à Schaerbeek comme ‘bonne’ 
espagnole, j'ai déja trouvé la famille 
d'accueil! Puis, l'abolition du mariage, 
parce que je trouve que le mariage 
empêche l'amour et que c'est une 
pression juridique sur les couples qui 
ont déjà beaucoup de bare le] 
vivre. Dans la famille, il y a aussi des 
hiérarchies et des notions de pouvoir 
qui s'établissent au nom de l'amour. 
Abolition du droit d'héritage, je suis 
désolé, Jean-Pierre! frires) Car je 
trouve que les gens doivent dépenser 
leur argent pendant qu'ils vivent et pas 
vivre pour leurs enfants. Ensuite, le 


LUS Mon paie … 
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droit à la mort: il faut que les gens puis- 
sent mourir quant ils en ont envie dans 
un endroit intéressant, calme. Ce droit 
à la mort est vraiment essentiel dans 
une démocratie. Par ailleurs, je vou- 
drais que deux jours par semaine par 
exemple, il n'y ait pas de télé, que les 
gens apprennent à vivre ensemble et à 
communiquer. |l faudrait empêcher les 
télés d'arriver dans les maisons, blo- 
quer les sociétés de câbles. Enfin, il y a 
plein d'autres choses à changer, 
comme les transports en commun gra- 
tuits etc. Maïs je ne me présente qu'à 
Bruxelles. 
AL: Mais tu espères être élu? 
JB: C'est pas l'problèmel! Je crois qu'il 
faut entrer dans le jeu parce que c'est 
un jeu qui existe, pour moi c'est un 
grand spectacle. De toute façon, le 
pouvoir a fait des relations dans la 
société, un immense spectacle. C'est 
la société du spectacle et les élections 
c'est ça aussi. Mais bien sûr, même en 
étant élu, je n'ai pas la prétention de 
croire que je pourrai changer tout ca. 
ui, aussi, je propose l'abolition de 
l'armée belge. mais avant, il faudrait 
peut-être l'employer une dernière fois, 
pour envahir le Luxembourg puisque 
notre argent est là, que c'est notre 
Koweït à nous. Tout cela, ce sont des 
propositions qui font réfléchir, qui don- 
nent un autre regard sur la réalité que 
ie trouve complètement schyzofréni- 
que et pathologique. C'est pour ça 
ge je me présente mais je n'ai pos 
‘ambition de pouvoir. 


AL: Et vous, Jean-Pierre Van Rossem, 
VOUS vous présentez à Anvers pour 
être élu? Pour bénéficier de l'immunité 
parlementaire? Pour foutre le bordel? 
Pour «changer des choses»? 


- Jean-Pierre Van Rossem: (avec un 


accent flamand prononcé) Ma pre- 
mière réflexion c'est qu'il y a quand 
même quelque chose qui cloche 
quand y a deux anarchistes qui se pré- 
sentent aux élections. Cela va à l'en- 
contre des principes anarchistes. Si je 
me présente, c'est plutôt parce qu'il y 
a des jeunes qui me l'ont demandé. 
J'ai bien réfléchi, j'avais deux possibi- 
lités : soit rester éternellement un margi- 
nal et ne rien modifier à la société, soit 
essayer quand même de la changer. Et 
là, il y a deux voies possibles, la révo- 
lution sociale ou la voie dans les institu- 
tions démocratiques. Je dois dire que 
mon cœur bat toujours pour la révolu- 
fion sociale et pas pour les institutions 
démocratiques. Je ne crois pas que 
nous vivions dans une vrai 
démocratie. Si l'on examine les 
dépenses électorales, on constate que 
le PVV a un budget de 227.100.000 
#b de publicité, le CVP a 137.100.000 


fb et la Volksunie 122.100.000 fb. Les | 


chances ne sont pas égales dans notre 
démocratie. Avec ce que Jan a dit, je 
suis d'accord sur un point en tout cas, 
c'est qu'il faut abolir la monarchie. Je 
constate que notre roi est un grand 
consommateur de Tampax. De temps 
en temps il est indisposé pendant 24 
heures et pendant ces 24 heures il ne 
peut pas signer la loi sur l'avortement. 
Je trouve que c'est un grand hypocrite. 
Quand au Zaïre, (ancien Congo 
belgel, il y a 78 condamnés à mort, le 
roi n’a pas de problème de cons- 
cience… car là, ce sont des «Nègres». 





C'est fondamenicl. Il laisse tuer 78 
personnes et puis il va dire qu'il est 
contre l'avortement parce que c'est un 
meurtre. Je trouve que c'est un enfoiré! 
Maintenant, il faut être un peu réaliste, 
on peut dire tout ça maïs rien ne va 
changer. Si on veut vraiment faire 
réfléchir les Belges, il faut dire qu'avoir 
un roi ça va à l'encontre de toute idée 
de démocratie. À la limite, on peut 
avoir un roi comme il en existe certains, 
qui ont juste le pouvoir de couper des 
rubans. Si c'était le cas avec le nôtre 
et si on ne devait pas payer pour l'en- 
tretenir, je serais d'accord. || faut 
essayer de minimiser qu maximum son 
pouvoir pour le reste de sa vie. Il faut 
changer notre constitution, introduire le 
référendum pour les décisions essen- 
tielles. Moi je propose en tout cas que 
le jour où le roi meurt, on organise un 
référendum et qu'on demande aux Bel- 
ges ce qu'ils veulent. Je suis persuadé 
que la majorité des Belges va voter 
pour la République. 

Avec le parti qu'on a créé, on va se 
présenter le 24 novembre dans les 17 
arrondissements de Flandre. J'ai pensé 
me présenter en Wallonie aussi, mais 
c'est tellement difficile de créer de nou- 
velles structures, surfout quand on voit 
qu'on n'arrive pas à obtenir les signa- 
tures de parlementaires nécessaires 


Fans un Le 
qe EE bla ue 


(ec: Ô 


ALTERNATIVE LIBERTAIRE # PLUS D'IDEES JUSTES, JUSTE DES IDÉES # N° 133 x NOVEMBRE 1991 x PAGE 5 





pour avoir Un numéro national. Le 
grand démocrate Louis Tobback a 
refusé de signer pour nous, Herman 
Van Rompuy du CVP, qui à par le 
passé signé pour les fascistes du. 
Vlaams Blok a refusé de signer pour 
nous, les anarchistes. D'autres de la 
Volksunie, comme Hugo Coveliers et 
Kuypers avaient promis de signer mais 
personne ne l'a fait. Dès qu'ils ont peur 
de perdre quelques sièges, il n'y a plus 
de démocratie. 


La Belgique en faillite ? 


Pour ce qui concerne mon programme, 
la première constatation, c'est que la 
Belgique est entièrement en faillite, 
que la dette publique s'élève à 7.500 
milliards de francs belges! Donc par 
habitant, on est dans la situation d'un 
pays sous-développé. Il ne faut pas 
oublier que tous les ans, l'Etat belge 

aye entre 600 et 650 milliards de 
francs d'intérêt aux banques. Ce qui 
est colossal. Dans cette situation, 
impossible d'avoir un budget qui ne 
soit pas déficitaire. Le déficit, pour le 
moment, se situe entre 550 et 600 mil- 
liards de francs. S'il n'y avait pas d'in- 
térêt sur la dette publique, on pourrait 
peut-être un jour la diminuer. Donc moi 
je dis que la Belgique doit suivre une 
politique comme les pays sous- 
développés et demander aux banques 
un moratoire de dix ans de paiement 
d'intérêt. Selon moi, c'est la seule voie 
à long terme pour s'en sortir. || fout 
bien comprendre que si la croissance 
économique est la même dans les 
années à venir que pendant les 25 der- 
nières années, que si la dette publique 
augmente au même taux que ces cinq 
dernières années (où le taux était 
beaucoup plus faible), avant 2030 
tout ce que la Belgique a comme 
revenu public passera uniquement à 
payer les intérêts de la dette. Cela 
veut dire que tous les gens qui cotisent 
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maintenant pour avoir une retraite, 
n'auront jamais de pension. Bien pire 
encore, je me demande comment par 
exemple en 2020 l'Etat belge sera en 
état de payer son propre personnell 


Sécurité sociale 


Deuxième point, c'est que le pouvoir 
de l'Etat se matérialise aussi par le 
contrôle par l'Etat de la sécurité 
sociale (NDLR: voir dans le pécédent 
numéro d'AL l'article Chicago sur 
Meuse à propos de l'assassinat d'An- 
dré Cools). Moi je trouve qu'il faut 
diminuer au maximum le pouvoir de 
l'Etat et qu'il faut privatiser foui ce qui 
est sécurité sociale d'une manière telle 
que les ouvriers gardent tous les droits 
u'ils ont gagnés pendant deux siècles 
e lutte sociale. Donc ne jamais arriver 
à une sifuation comme aux Etats-Unis 
où c'est privatisé mais où on n'a plus 
de droit. J'ai quand même consulté 
des grandes compagnies d'assurances 
et j'ai demandé si dene elles pour- 
raïient ossurer la gestion de la sécurité 
sociale, quel serait le prix, et j'ai été 
tout étonné de constater que les gran- 
des compagnies d'assurance peuvent 
assurer le paquet global mais {et ça 
dépend de compagnie à compagnie, 
les compagnies étrangères sont moins 
chères que les compagnies belges) à 
un prix qui est quand même entre 25 et 
32% moins cher. C'est quand même 
très intéressant de savoir que si demain 
on perd son boulot, il y a des compa- 
gnies d'assurances qui peuvent nous 
payer et que ça coûte 32% moins 
cher. Moi je dis qu'il faut installer ce 
système le plus vite possible. Evidem- 
ment ce ne sera pas possible tout de 
suite et pour tout le monde maïs on 
peut dire que tous les gens qui ont 
moins de 35 ans devraient avoir le 
choix de cotiser soit auprès de l'Etat 
soit auprès des assurances privées 
pour avoir les mêmes droits. Et là c'est 
clair et net que le choix sera vite fait s'il 
faut payer 32% moins cher d'un côté. 
C'est un avantage pour ceux qui tra- 
vaillent, pour les patrons, mais aussi 
pour l'économie, parce qu'il y aurait 
quand même plus ou moins 30% de 
pouvoir d'achat privé qui serait injecté 
dans l'économie. l'impact (unique- 
ment sur les moins de 35 ans) serait la 
création possible, tout de suite, de 
170.000 nouveaux emplois. 


Écart entre 
riches et pauvres 


Troisièmement, il fout dénoncer l'iné- 
galité cruelle qui existe entre la taxa- 
tion du capital et celle du travail. Tout 
le monde sait que ce sont deux fac- 
teurs de production. Du point de vue 
macro-économique le travail intervient 
pour 60% dans la formation du produit 
national brut et le capital que pour 
40%. Et pourtant on voit que le travail 
est taxé pour le moment 5 à 6 fois plus 
que le capital. Les socialistes, cela fait 
plus de cent ans qu'ils ont un parti poli- 
tique, ils ont été membres de 43 gov- 
vernements et sur cetie inégalité 
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sociale fondamentale, ils n'ont jamais, 
jamais rien fait. Donc ce qu'il faut ins- 
taller, c'est une taxation du capital. 
Par exemple dire que tout le monde qui 
a un capital plus élevé que 50 millions 
de fb net, sera taxé de la différence 
entre l'intérêt nominal et l'intérêt réel. 
Si on fait cela uniquement sur les capi- 
taux en Belgique [et je ne parle pas de 
la Suisse, du Luxembourg, du Lichtens- 
tien..] ce serait déjà suffisant pour 
diminuer de façon considérable les 
taxes payées par toutes les personnes 
âgées de 35 à 65 ans. Puis, l'argu- 
ment que les capitaux se trouvent en 
Suisse et qu'on ne peut pas les locali- 
ser et les taxer c'est tout à fait faux: la 
Belgique a conclu en 1972 un accord 
avec un consortium de banques qui 
dans les cas spéciaux, par exemple 
pour fraude fiscale, permet de deman- 
der tous les comptes de quelqu'un qui 
est soupçonné. Quand je parle avec 
des gens bien placés à l'Inspection 
Spéciale des Impôts, ils me disent 
qu'ils ne peuvent jamais mettre ces dis- 
positions en pratique sans risquer de se 
faire taper sur les doigts. ll ne faut pas 
oublier que moi, en 1990, je connais- 
sais personnellement 39 comptes bel- 

es où il y a plus de 250 milliards de 

, en Suisse. Si on pouvait taxer ça. 
Pour ces énormes fortunes, c'est très 
simple avec mon système, tout le 
monde doit faire au début de l'année 
sa déclaration de capital et fous ceux 
qui ont fraudé.. désolé! Il y a moyen 
changer ces choses, mais pas avec cet 
Etat qui est aux mains du complexe 
militaro-industriel et où personne n'ose 
toucher à ça. 


Ecole 
Armée 
Religion 
Immigration 


Puis le quatrième point, c'est qu'on 
peut faire de grandes économies dans 
le secteur de l'éducation et dans celui 
de l'armée. L'éducation, uniquement 
en Flandres, ca coûte déjà deux cent 
milliards. Je suis favorable à un 
système d'une sorte de «chèque sco- 
laire» qui est donné à ceux qui en ont 
besoin. Je vois pas pourquoi ce serait 
la société qui devrait payer, par exem- 
ple, les études d'un fils de notaire. 
Quand on me dit «là vous attaquez le 
principe de l'égalité devant l'école, si 
untel est fils de notaire ce n'est pas de 
sa faute et peut-être que cela ne lui 
donne pas automatiquement la possi- 
bilité d'étudier». C'est tout à fait bidon 
puisqu'il y a une nouvelle loi qui vient 
d'être votée, il y a moins d'un an, où 
on oblige les parents à payer les étu- 
des de leurs enfants. Je ne vois pas 
pourquoi c'est l'ouvrier qui doit payer 
pour que les fils et filles du notaire aille 
à l'Université. Là y a vraiment une pos- 
sibilité de récupérer une cinquantaine 
de milliards. 1 y à une autre possibilité 
quand je constate que dans les petites 
communes il y a deux écoles, une 
école catholique et une autre. Une 
école où il y a un enseignant pour trois 





Il faut abolir la religion 
J. Bucquoy 


élèves et une autre un enseignant pour 
cinq élèves. Cela fait quand même 
réfléchir. Pour moi, il faut fusionner les 
deux. Il faut trouver le moyen de faire 
une école unique qui respecte l'éthi- 
que de chacun. 

En ce qui concerne l'armée, je com- 
prends mal pourquoi on doit encore 
avoir des miliciens, il ne faut pas 
oublier qu'ils coutent 55 milliards de fb 
chaque année. Si on ne veut pas abolir 
l'armée, parce que ca fait toujours 
peur aux gens, abolir le service mili- 
taire c'est déjà 55 milliards de gagnés 
avec lesquels on pourrait augmenter 
les pensions et les retraites. Autre idée 
que j'ai en tête, c'est quand je vois les 
flics qui sont frustrés. Je comprends 
qu'ils soient frustrés par le job qu'ils 
font et je comprends encore d'avan- 
tage qu'ils soient frustrés quand je vois 
les barèmes. Si on veut que les flics 
soient plus aimables, exiger une bonne 
formation et que ce ne soient pas des 
fascistes qui nous gueulent tout le 
temps dessus, il faut les augmenter. Et 
je constate aussi qu'il faut diminuer très 
vite les salaires des généraux et des 


: hauts gradés. J'ai vu qu'un colonel à 


l'armée gagne 3,9 millions par an, tan- 
dis qu'un simple flic commence à 2 
mille francs par mois. C'est scandaleux 
parce qu'il faut quand même dire la 
vérité, vivre avec une femme et des 
gosses avec 28 mille francs par mois, il 
a de quoi être frustré. 


Puis, je vois aussi mal pourquoi je dois 
payer pour les catholiques. Un évêque 
par exemple touche 4,5 millions par 
an! Je voudrais qu'on installe, comme 
c'est le cas en France, un système où 
seuls les catholiques payent à l'église, 
mais où ceux qui ne sont pas catholi- 
ques ne doivent pas payer par leurs 
impôts. 
Le dernier point concerne les étrangers 
parce que c'est devenu un enjeu élec- 
toral. Moi je ne pense pas qu'il y ait un 
problème d'étrangers. Je pense que 
c'est le Vlaams Blok qui l'a créé et qui 
a fait qu'il soit présenté comme beau- 
coup plus grave que ce qu'il est vrai- 
ment. Leur plus grand argument c'est 
que «tous ces p'tits marocains sont des 
criminels». Si on est un peu honnête, 
sans être raciste, et que l'on consulte 
les chiffres on voit quand même qu'il y 
a un problème (NDLR: lié à la condi- 
tien sociale plus qu'a l'appartenance 
ethnique), mais qu'on peut le diminuer. 
Ne serait-ce que psychologiquement, 
en décrispant, où comme l'a fait Gas- 
ton Deferre en son temps à Marseille, 
en installant des centres où les gosses 
vissent venir, où des gens les aident à 
faire leurs devoirs. Il ne faut pas oublier 
que les étrangers sont souvent les plus 
mal logés, alors, les gosses restent tout 
le temps dans la rue, et tout le monde 
sait que c'est pas dans la rue qu'on 
recoit la meilleure éducation. 
Donc, tout ça, c'est en grandes lignes 
mon programme. 


J.B.: Moi, pour ce qui concerne la reli- 
gion, je veux aller plus loin, je veux 
abolir la religion. La religion n'existe 
plus. Même si ceux qui veulent se réu- 
nir et prier je ne sais quoi ont la liberté 
de le faire. 


J-P.VR.: Si tu abolis la religion, elle va 
revenir au galop. Il faut voir tout ce 

ve les gens payent pour le moment à 

es soi-disant sorciers, à des sectes, 
pour faire des messes noires et tout 
ca... C'est parce que la plupart des 
êtres humains ont besoin de croire en 
un être supérieur. 


J.B.: Mais il faut leur apprendre à ne 
pes avoir peur, parce que la peur c'est 
‘angoisse de vivre. 


JP.VR.: l'angoisse est venue avec les 
catholiques, ils ont créé l'angoisse du 
dieu qui nous punit tout l'temps, il veut 
faire que ça donc c'est vraiment un 
sadique ! 


J.B.: Il faut libérer les gens de l'an- 
goisse, En proposant d’abolir la reli- 
gion, on en fait quelque chose de tout 
à fait secondaire. I| faut leur réappren- 
dre à vivre, à aller dans la rve, à récla- 
mer. C'est la base même de la hiérar- 
chisation du monde, la religion. Je pro- 
pose qu'on dise aux gens que ça 
n'existe pas mais qu'ils peuvent y 


croire, comme on croit aux sorciers où / 
à des choses comme ça. L'Etat n'a pas . 


à s'occuper de religion. Nous n'avons 
pas à payer les curés C'est la pro- 
position de Jean-Pierre mais je l'ex- 
prime d'une façon beaucoup plus 
catégorique parce que moi je n'ai pas 


besoin d'être élu et que lui veut l'être, 
alors automatiquement il doit le dire 
dans un langage plus acceptable. 


Foutre le bordel 
JP.VR, : Si je suis élu, je ne vais pas res- 
ter au parlement, Je vais céder ma 
place à quelqu'un de beaucoup plus 
compétent que moi. 


AL: C'est malhonnête, ça, par rap- 
port aux gens qui auront voté Van 
Rossem.… ; 


J.B.: … Ils ont quand même envie de 
te voir au parlement foutre la merde! 


JP.VR.: Je le ferai peut-être pendant 
un an, mais je vois mal comment je vais 
tenir et regarder tous les jours ce con- 
nard de Martens et cette belle clique 
de salauds | Je vais jamais tenir le coup 
pendant quatre ans. Îl faut voir com- 
ment mon parti est né. C'est une 
bande de jeunes un peu libertins qui 
sont venus me trouver et me demander 
de les aider, de profiter du fait que je 
suis connu par la presse, et on avait à 
peu près les mêmes idées. Après j'ai 
discuté longuement avec eux, leurs 
idées économiques n'étaient pas très 
saines et en discutant on est arrivé à Un 
programme qui est quand même réali- 
sable. || y a des jeunes qui ont vraiment 
des capacités. Si je peux servir en 
locomotive pour ça, je vais le faire. Le 
mot «libertin» ne veut pas dire exacte- 
ment la même chose en flamand qu'en 
français, ca ne veut pas dire «liber- 
taire» non plus. 


J.B.: «libertins, c'était l'aristocratie 
française qui organisait des partouzes, 
c'est ça libertin. 


JP.VR. : En Frañçais, oui, c'est associé 
avec le marquis de Sade et tout ça. En 
flamand c'est tout autre chose, c'est 
plus «libéral» mais sans être à droite. 
C'est pour ça que j'ai écrit Un mani- 
feste iertin mais que je ne sortirai que 
40 jours avant les élections parce que 
si je le sors maintenant, on l'aura 
oublié. Je ne le sortirai pas encore en 
Français. Pourtant j'aurais sans doute 
plus de voix en Wallonie qu’en Flan- 
dre parce que les Wallons sont quand 
même un peu plus ouverts. Maïs il faut 
avoir une structure et le seul qui est 
venu me voir (et quelle hontel} c'est 
Robert Hendrick de l'UDRT-RAD 
(NDLR: parti poujadiste aujourd'hui 
quasi mort) avec une seule idée en 
tête. Il sait qu'au parlement je vais 
parler des tueurs du Brabant, que je 
vais laisser tomber les noms de Ë 
Société Générale et du Baron de Bon- 
voisin. Îl voulait se joindre à moi de 
telle façon que ce soit de Bonvoisin qui 
sponsorise la compagne électorale et 
que moi, je ne puisse plus rien dire! 
J'ai refusé, bien sûr, mais lui avait une 


Je crois en l'intelligence 
des masses populaires 
J. Bucquoy 


Mon ambition est de faire 
un parti populiste 
J.-P, Van Rossem 


structure qui pouvait marcher pour la 
Wallonie. Sinon personne n'est venu 
avec une idée concrète. || y a des siè- 
ges à prendre, pourtant! 


AL: Et au niveau des structures de vos 
partis. 


J.B.: (fou rire) Je suis tout seul et je 
compte bien le rester! J'ai pas envie 
qu'un connard viennent me dire ce que 
j'dois dire! 

AL: Et vous, Van Rossem, pourquoi 
avoir une structure traditionnelle, 
avec un président. € 

JP.VR.: C'est à dire qu'il y a un prési- 
dent, maïs est-ce qu'il est vraiment pré- 
sident ou pas, il ne le sait pas. C'est 
quand même très anarchiste (NDLR: 
Aïe, aïe, aïe, bonjour le folklorel!!!). 
Tous les mois on se voit et celui qui 
amène le plus de nouveaux, mais vrai- 
ment convaincus, à le plus de chances 
d'être en place éligible sur les listes 
(NDLR: comme les représentants de 
commerce qui reçoivent leurs commis- 
sions sur les nouveaux clients?). Au 
début on était une trentaine, puis on a 
été 400 et ainsi de suite. En tête, il y 
a trois personnes qui font le boulot. Siil 
y a quelqu'un qui est président sur 
papier, nous sommes quand même 
plusieurs à prendre les décisions. Et 
puis je ne voudrais pas de liste com- 
plète, je ne veux pas que quelqu'un de 
chez nous siège au Sénat parce que je 
trouve que le Sénat n'a aucun sens. 
C'est juste une façon de faire entrer 
par des voix non démocratiques au 
Parlement fous ceux qui n'ont pas 
obtenu assez de suffrages et qui, 
grace au système de la cooptation, 
arrivent quand même au Parlement. Le 
système est tellement pourri. Si tu n'as 
pas au moins dans chaque arrondisse- 
ment électoral une personne et trois 
remplaçants qui se présentent pour le 
Sénat, tu n'obtiens jamais un numéro 
national. Donc on est bien obligés de 
mettre une liste avec des gens pour le 
Sénat mais on a convenu que si quel- 
qu'un est élu, il va refuser de siéger. Et 
les trois remplaçants vont refuser aussi 
parceque notre ambition n'est pas 
d'avoir le pouvoir, c'est de faire ce 
qu'a fait la Volksunie, ce que fait Aga- 
lev, c'est-à-dire réaliser une grande 
partie de leur programme depuis l'op- 
position. Je ne veux jamais qu'il y ait 
quelqu'un de chez nous au pouvoir, ce 
serait la honte: les anarchistes au pou- 
voir, avec des autres ça ne peut jamais 
marcher! 

AL: Le Morgen avait publié un son- 
dage qui vous créditait de 17% à 
Anvers. sondage réalisé par Meto- 


dax, l'une de vos sociétés Petite 


magouille, non? 
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JP.VR.: Non, non, non! Bon, j'ai 
encore le bureau Metodax et les gens 
qui y travaillent n'ont plus rien à faire. 
Donc, j'ai dit «Voilà, tout le monde doit 
bosser un peu». On à pris les listes 
électorales d'il y a quatre ans et on y a 
introduit la notre, le VRL (NDLR: «Vrije 
Republikeine Libertijnen» ou «Van Ros- 
sem Libertijnen» selon l'humeur...) 
avec les personnes qui seront sur les 
listes et après sondage, on a vu qu'à 
Anvers effectivement, on arrive à 
17,5%, alors que le Vlaams Blok arrive 
à 21%, Agalev à 18%. Par contre les 

rands partis traditionnels chutent terri- 
Pénert Bon, ça ce sont les intentions 
de vote, et il y a une différence entre 
les intentions de vote et la façon dont 
les gens votent dans l'isoloir. Je serais 
content si à Anvers on pouvait obtenir 
trois sièges. Et trois sièges, c'est uni- 
quement 10% des voix. On serait déjà 
très contents avec cal En ce qui con- 
cerne le reste de la Flandre, c'est 
quand même très lié à ma personne 
par le fait qu'il y a beaucoup de gens 
qui né connaissent pas encore 4VRix. 
On a fait deux listes pour les sondages 
et on constate que celle avec le nom 
Van Rossem remporte de 8 à 99% et 
sans Van Rossem, on chute à 1 ou 29%. 
Cela veut dire que le nom «VRL» n'est 
pas assez connu, et c'est très dur de le 
faire parce qu'on ne te donne jamais 
l'occasion d'en parler, même à la télé- 
vision. Par exemple l'autre jour, j'étais 
à «l'Ecran Témoin» et des gens ont 
téléphoné pour connaître mon pro- 
gramme, Frangoïise Vande Morieelë a 
coupé court parce que ça n'entrait pas 
dans son débat. Écl n'ente jamais 
dans quoi que ce soit. 


Campagne 
AL: Justement, si le nom n'est pas 
assez connu, il va y avoir une campa- 
gne électorale. Pour chacun d'entre 
vous, qu'elle sera-t-elle ? 


der. 


JP.VR. : Alors, y a la moitié du CVP qui 
ne peut pas se présenter! (rires). 


J.B.: Parce que chez les singes, c'est 
plus facile, c'est celui qui bande le 
mieux qui est élu, qui est le chef quoi. 
Chez les hommes ça devrait aussi être 
comme ca. Ÿ aura au moins un critère 
objectif d'élection, alors qu'actuelle- 
ment, c'est le pognon qui est élu. 


AL: Tu vas aussi organiser une fausse 
décapitation du roi sur la Grana- 
Place? 


J.B. : Fausse? Non, j'organise la déca- 
pitation du roi avec affichage préala- 
blé et je vends les tickets comme à un 
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concert. avéc les tribunes, les places 
assises... 


Vomissements 

AL: Tu fais ça avec autorisation 

J.8.: Moi je n'ai. jamais demandé 
d'autorisation pour quoi que ce sait. 
Tout ce que je fais est illégal. Je suis, 
disons, un de seuls opposants au 
régime. Un opposant dans le sens que 
je suis opposé à cette société d’hor- 
reur. C'est une espèce de camp de 
concentration. Je trouve que la société 
est totalement in-vi-va-ble. Si les jeu- 
nes prennent des drogues, c'est parce 


qu'én ne sait pas vivre sans droguel 


C'est pas lutter contre la drogue qu'il 
faut faire, c'est lutter contre l'horreur! 
Regardez l'Amérique du Sud: tous les 
gosses crèvent de faim. C'est in-sup- 
por-ta-ble | Cette société est i-gno-ble. 
Moi je ne peux plus faire de discours 
cohérent, me poser dans une structuré 
cohérente, je ne peux pas. Je ne peux 
que dégueuler, vomir quoilll Alors 
bon, c'est des espèces de vomisse- 
ments mais, je... Cette société je n’… 
Moi, ca ne m'intéresse pas cette vie là, 
quoi! J'veux dire que c'est pas viva- 
ble, c'est pas supportable! Cette pla- 
nète est insupportable. En plus, écolo- 
giquement on la fout en l'air. Enfin 
c'est une espèce de grand CES de 
travail où les ouvriers doivent se lever 
à cinq heures du matin, sortir de leurs 
rêves. Moi je suis pour une société 
basée sur le repos st où on est heu- 
reux.. Je ne sais même pos si c'est 
possible pour l'homme. Il faudrait faire 
dés études de psychanalyse. C'est 
énorme, il faudrait rééduquer les gens 
dès leur naissance, et même avant, 
leur mère. C'est ça le problème, c'est 
pas économique. Le problème est 
pathologique, Ce monde est malade 
et fou. Les gens sont des espèces de, 
de... Peut être que la nature n'a pas 
pen l’homme en tant qu'être. C'est la 
fonction même de l'homme sur la pla- 
nète qu'il faut remettre en question. 
AL: Et la campagne du VRL£ 

JP.VR.: On ne va pas faire d'affiches 
et tout ca, c'est de la foutaise et c'est 
impayable. 

ÂL: Maïs si vous comptez avoir 17% à 
Anvers, vous allez quand même faire 
parler de vous. 

JP.VR.: J'ai très peur que les média 
nous ignorent. 


AL: La preuve, c'est que vous avez 
encore quatre interviews aujourd'hui! 
JP.VR.: Oui, mais ce n'est pas encore 
la campagne électorale. Et puis, je 
donne mes interviews par cycles et 
quand je donne le feu vert, tout le 
monde se bouscule. Mais c'est par 
exemple impossible de faire un débat 
politique avec des représentants des 
pare traditionnels. Pour les affiches, il 
faut bien se mettre en tête ce que ça 
coûte: si on veut ne fut-ce que trois- 
quatre affiches par grande ville, ça 
coûte déjà 55 millions. 


Al: Et vous n'avez plus d'argent? 
JP.VR.: Même si j'aurais l'argent, je 
ne le ferais pas. Je dois déjà voir ma 
gueule tous les matins quand je me 
rase, si je dois encore voir ma gueule 
sur des affiches, ça c'est vraiment à 
dégueuler! 

AL: Et vous trouvez normal de vous 
faire payer, m'a--on dit, 25.000 fb 
par interview 

JP.VR. : Oui, tout à fait normal. Je fais 
une exception pour vous! (rires) Le fait 
que les journaux me mettent en couver- 
jure, c'est pas parce qu'ils me trouvent 
sympathique [parce qu'ils me haïssent 
tous) mais uniquement parce que je 
fais vendre leur bordel. Si moi je fais 
vendre, il faut qu'ils me payent pour 
ça! Et tout ce que je gagne comme ça, 
je le donne au pari. 


dans la finance, que ce soit en 
publiant «La vie sexuelle du roi Bau- 
douins… Vous n'avez pas peur de ce 
qui pourrait vous arriver, comme par 
exemple retrait de vos droits civiques 
avant les élections, ou plus grave, des 
agressions physiques. 

JP.VR.: Je pense qu'ils vont le faire. 
Jusqu'ici, ils ne se sont jamais rendu 
compte que je vais vraiment me pré- 
senter et que j'ai des chances d'être 
élu. Ils espèrent toujours que je ne le 
fasse pas. Même si ie ne prends.que 
trois sièges, c'est une giffle pour l'Etat. 
Le fait qu'il y ait trois libertins, trois 
anarchistes au Parlement, c'est unique, 
ça! Parce que je vais quand même sor- 
tir quelques durs là-bas. Tu peux 
tout dire, par exemple sur les Tueries 
du Brabant, mais ça ne sert à rien. Au 
Parlement, on peut faire quelque chose 
INDLR: illusion quand tu nous tiens). 


Affaires 

Al: Et vous m'aviez porlé d'une 
affaire que vous alliez sortir sur un 
Ministre... 
JP.VR. : La seule chose que je peux dire 
c'est que j'ai été contacté par ÉS rofes- 
seur De Backer, qui était intermédiaire 
entre le Ministre Eyskens et la société 
Beauliey-Veripack, et qui est venu me 
demander si je pouvais placer un mil- 
liard de telle façon que ça rapporte 
30% en trois mois. J'ai dit que c'était 
tout à fait possible, sans aÿcune garan- 
tie mais possible. || voulait une garantie 
banquaire et je lui ai dit que dans ces 
conditions ça devenait impossible parce 
que je n'ai PE alors le milliard à ma 
disposition, il reste bloqué. Donc, finale- 
ment, on n'a pas fait l'affaire mais 
l'avais bien compris quand même qu'à 
a fin il devait y avoir 300 millions de 
gagnés et que l'argent devait aller à 
plusieurs comptes. Etje me suis dit qu'il y 
avait très bee un compte côté 
ministre et un du côté de ceux qui reçoi- 
vent la subvention. La technique qu'utili- 
sent les politiciens [surtout ceux qui sont 
ministres régulièrement} c'est quand ils 
donnent des subventions, un milliard par 
exemple, le bénéficiaire les repasse au 
ministre qui peut jouer pendant un cer- 
tain laps de temps avec. C'est comme 
È que ça marche. Maïs ce qui me 

appe quand même, c'est que deux 


jours avant sa mort, le professeur De 
Backer me téléphone et me dit «ils veu- 
lent me tuer pour l'affaire Beaulieu- 
Verlipack». Je lui ai répondu qu'on était 
tout de même pas à Chicago mais on 
l'a effectivement tué. Reste à savoir qui 
l'a fait, ca peut être aussi bien les gens 
de Beaulieu-Verlipack ou quelqu'un du 
Ministère, maïs ce sera jamais Eyskens 
qui va faire tuer quelqu'un. ou ça peut 
être un simple accident. Mais alors com- 
ment se fait-il qu'une heure et demi 
avant sa mort, quelqu'un soit allé à sa 
banque muni de faux papiers pour vider 
son compte. C'est qu'on était convaincu 
qu'il allait mourir, qu'il n'allait pas pou- 
voir porter plainte. J'ai été entendu 
comme témoin dans cette affaire par la 
PJ de Bruxelles et là on m'a dit textuslle- 
ment «Monsieur il faut nous aider parce 
que le CVP est en train d’étouffer entiè- 
rement cette affaire». Donc si le CVP est 
en train d'étouffer cette affaire, ça veut 
peut-être dire qu'Eyskens à quand 
même quelque chose à avoir 
là-dedans. 


Prison 


AL: Vous venez d'être condamné à : 


une nouvelle peine de prison, plus 
courte cette fois. 

JP.VR.: Oui, parce que l'ai traité une 
femme-policier de nazi, d'Adoif Hitler. 
Et on me condamne à une peine de pri- 
son pour ca, c'est quand même impéri- 
sable des choses comme ça! 


AL: À la limite, c'est en prison qu'il 
vous arrivera Île moins de 
problèmes. 

JP.VR.: Moi je suis persuadé par 
exemple, que Patrick Haemers va être 
tué en taule, parce que lui, c'est 
impossible qu'il n'ouvre pas sa bou- 
che. C'est di et net. 


AL: Et pourquoi ne l'aurait-il pas déjà 
fait £ | 

JP.VR. : || faut avoir été en taule pour le 
savoir. Comment peut-il parler$ | peut 
écrire toutes les lettres du monde, elles 
ne vont jamais aboutir. En prison, il est 
hyper contrôlé. 


Al: Et vous, quand vous étiez en 
taule, c'était aussi la censure perma- 
nente ? 

JP.VR.: Moi j'avais aucun moyen de 
communiquer avec l'extérieur. Donc je 
peux m'imaginer qu'Haemers, qu'on 
va essayer de condamner à mort, il va 
ouvrir sa bouche lors de son procès. Et 
on va dire un jour, première hypo- 
thèse, qu'il s'est pendu dans sa cellule 
ou, deuxième hypothèse, ils vont le 
laisser s'échapper puis ils vont l'abat- 
fre. Parce que pour moi, c'est clair et 
net que le géant des Tueurs du Bra- 
bant, c'était lui. 

D'autre part, c'est quand même fort 
qu'un mêc comme De Staercke qui est 
en faule pour le moment, dit lui même 
qu'il faisait partie des Tueurs et qu'il 
était payé pour tuer. Et puis on dit «Qui 
mais le mec est devenu fou». Son frère 
tenait un cabaret à Bruxelles et il avait 
tellement de dette, qu'en 1987, quand 
une chaîne de supermarchés offrait 
une prime de 10 mi lèns à qui donne- 
rait des informations sur les Tueurs, il 
dénonçait son propre frère pour tou- 
cher la prime. Et ce n'est même pas 
dans le dossier, qui est pourtant épais 
de 40 mille pages. On est le pays le 


plus corrompu de ïioute l'Europe, 
même en Suisse ou en lidlie, c'est 
impossible que cela se passe. 


Curieux voisinage 
Il y a autre chose qui joue là-dedans, 
c'est le rôle de Charlie De Pauw. J'ai 
été voisin de son épouse. C'est clair et 
net que Charlie Depauw a construit 
une maison à Bruxelles pleine de 
caméras; y venaient des hauts placés, 
secrétaires d'Etat, ministres, magistrats 
et tout ca. || y a six bandes filmées de 
ça, où on voit paraît-il des ministres 
très hauts placés avec des petits 
gamins de 10 ans et tout ca. Des gens 
de la bande de Nivelles ont su cela. 
Charlie De Pauw est mort d'un cancer 
semble-t-il, mais on a pu aussi lui shoo- 
ter de l'air dans ses veines. Avant de 
mourir, il avait dit à son fils «S'il t'arrive 
quelque chose, je te donne ces casset- 
tes». Moi je cherche désespérément 
après ces casseltes parce que là aussi, 
«ils» sont mouillés, mème indirectement 
et certains peuvent les utiliser comme 
moyen de chantage, de pression. 
C'est quelque chose comme ca. 
AL: Vous avez localisé cette maison® 
JP.VR.: Qui, on sait où 5e trouve la 
maison. C'est Hugo Coveliers de la 
Volksunie qui a eu cette information. 
Moi j'ai eu l'information du fils de De 
Pauw. Cela ne veut pas dire que De 
Pauw avait quelque chose à avoir 
avec la bande de Nivelles. La mai- 
son existe toujours, les caméras sont 
toujours sur place. 
AL: On peut savoir où elle est? 
JP.VR.: On peut faire un cambriolage 
là et donner tout de suite ce qu'on a 
trouvé à qui de droit, parce qu'avec 
ça, on peut se faire abattre. Moi je sais 
où se trouvent les bande en plus, mais 
c'est impossible de cambrioler cette 
maison. 
Al: Et où se trouvent les bandes et la 
maison 
JP.VR. : J'ai fait un accord avec Cove- 
liers que sur cette aflaire-là, on va 
révéler ensemble ce qu'on sait. Parce 
qu'il y a des éléments qui manquent 
encore dans nos dossiers. Parce que 
aquand on va sortir ça au Parlement, il 
faut être absolument sûr de ce qu'on 
dit. Et je suis persuadé qu'au moment 
où on va dénoncer cela, les bandes 
vont rapidement changer de cofire. 
C'est pour ça que je me fait élire au 
Parlement, pour sortir des affaires et au 
bout d'un an, je n'aurai plus rien à dire 
et ce sera aux jeunes de se débrouiller. 


AL: Comment expliquez-vous que lors 
de votre passage à «L'Ecran Témoin», 
annoncé pourtant plusieurs semaines 
à l'avance, la plupart des invités se 
soient désistés au dernier moment? 

JP.VR. : C'est tout-à-fait explicable par 
le fait que je ne connaissais aucun des 
invités personnellement. Je n'ai en tout 
cas jamais fait d'affaires avec eux mais 
ils représentent une caste. La caste des 
banquiers, c'est un monde très hermé- 
tique. Jamais un banquier n'a fait d'af- 
faire avec moi directement, il y avait 
des intermédiaires. Ils avançaient de 


L'argent ne m intéresse pas 
J.-P. Van Kossem 
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l'argent à des gens qui avaient des for- 
tunes, qui pouvaient avoir un crédit de 
1, 2, 3, 4, 5 milliards avec tous les 
papiers en règle et même des lettres de 
recommandation. Le mec qui prétait 
son nom dans l'affaire, touchait 100 
millions par exemple. Et depuis ma fail- 
lite, malgré qu'ils ont tous gagnés des 
millions avec moi, ils disent tous qu'ils 
ont eu des problèmes, c'est bizarre. 
Très probablement, ces gens m'appor- 
taient l'argent de la banque, moi j'ob- 
tenais 100% de la somme entre huit 
mois et un an puis je constatais {c'était 
toujours la même chosel} qu'il y avait 
le capital + l'intérêt sur le crédit qu'ils 
avaient obtenu, et le reste je le versais 
sur des comptes en Suisse. Et ils ont eu 
certainement peur que j'allais dire des 
choses comme ça en face d'eux, 
L'écran témoin», ils auraient été très 
gênés. C'est tout-à-fait dingue parce 
que le fait d'être absent, c'est quelque 
part avouer qu'ils sont coupables! 


Un jeu diabolique 


AL: Au début de l'émission, vous avez 
déclaré que ces gens n'auraient de 
toute façon rien eu à dire; et vous 
avez ajouté que vous-même, si vous 
n'aviez pas eu de problèmes, vous 
n'auriez rien eu à dire. Donc, vous 
agissez par réaction. Vous avez des 
problèmes puis vous prenez une 
revanche. 

JP.VR.: Il y a quelque chose de vrai, 
oui. Moi, je n'ai jamais eu d'ambitions 
capitalistes. Avant j'étais un grand naïf 
qui pensait que j'allais gagner | mil- 
liard de dollars sans exploiter qui que 
ce soit. En plus, l'argent ne m'intéresse 
pas du tout. Puis, j'ai vu que c'était 
impossible. Au début, on te laisse faire 
et puis, quand on voit que tes vrai- 
ment en train de monter, on te sabote. 
AL: Et «on», c'est qui? 

JP.VR. : C'est l'establishment. Les ban- 
quiers et tout le tralala autour. Mais 
une fois qu'on est dedans, on devient 
un grand malade. J'étais un grand 
molade à l'époque. On est tellement 
pris par ce jeu pervers, ce jeu diaboli- 
que. Jean Ziegler a bien démontré que 
le capitalisme c'est un monde fou. On 
est tellement dans l'éngrenage qu'on 
ne sait plus bouger, même en étant 
tout seul sans organisation autour de 
moi. À ce moment-là, tu ne dois 
jamais risquer d'ouvrir ta bouche parce 
que tu vas avoir peur: «Si maintenant 
j'ouvre ma bouche, c'est la taule 
direct». Ëi maintenant que j'ai fais de 
la taule, pendant 47 jours quand 
même, je n'ai plus peur de parler. 
C'est toute la différence. 


J.B.: Même en voulant gagner comme 
ça | milliard de dollars, cet argent pro- 
vient toujours de l'exploitation de 
gens. 


Enfoirés! 


JP.VR.: J'ai pigé trop tard. J'ai com- 
mencé comme marxiste. J'ai toujours 
été contre l'exploitation. J'ai toujours 
tenu des sociétés où ce qu'on gagnaït 
était divisé par le nombre de gens qui 
travaillaient: ingénieur civil ou femme 
de ménage, tout le monde gagnaiït la 
même chose, proportionnellement au 
nombre d'heures prestées. Comme ça, 





il n'y à jamais eu d'exploitation. J'étais 
naïf: je disais que la Bourse est le point 
faible du système capitaliste et «là je 
prends des sous à des grands». En fait, 
je n'ai jamais pris des sous à des 
grands. C'est le système: ce que 
agne l'un, c'est ce que perds l'autre. 
elui qui gagne est le mieux informé. 
Et tous les grands sont bien informés et 
qui sont les perdants? Ce sont les petits 
épargnants. Donc, leur système est tel- 
lement diabolique qu'on vole quand 
même les petits. Au bout de quatre 
ans, j'avais bien pigé ça et j'avais dit à 
plusieurs reprises à mon épouse «Moi 
je veux m'arrêter, j'en ai marre». Mais 
j'avais des contrats de cinq ans pour le 
prince Untel, de six ans. Parce que tu 
es leur «moneymaker”», donc ils font 
tout ce qu'ils peuvent pour que tu res- 
tes dedans, ils t'y forcent. 
Un jour, il y avait un Libanais de 
Bruxelles qui s'appelait Shamir, un tout 
petit bonhomme. Î Voulait me confier | 
milliard de dollars et je savais qu'il 
trempait dans la vente d'armes. «le 
refuse carrément de traiter avec vous, 
vous êtes une crapule de luxel», je lui 
ai dit. Il est alors allé voir Martine Van- 
dendriessche du «Soir» pour lui dire de 
moi «ll fait du beurre pour untel, untel 
et untel.….», il a été même jusque chez 
le juge d'instruction pour me dénoncer 
juste parce qu'il ne pouvait pas profiter 
de mon système. Quelle bande d'en- 
foirés | 


J'ai fais un essai pour voir à quel point 
les banques sont corrompues. Le roi du 
Zaïre avait vendu un terrain grand 
comme la Belgique à une chaîne d'hé- 
tels américaine pour une somme de 5 
milliards de dollars. [ls m'ont contacté 
pour que les 5 milliards de dollars arri- 
vent en Suisse. Et puis j'ai été voir mon 
banquier en lui demandant si il pouvait 
libérer l'argent de mon fils toujours blo- 
qué, si je lui apportais un client de 5 
milliards de dollars. Il m'a dit oui. Je lui 
ai dit que c'était un enfoiré et je n'ai 
bien sûr pas fais l'affaire. 

Autre affaire que j'ai oublié d'évoquer 
à «l'Ecran Témoin» et qui prouve à 
quel point le capitalisme est peu moral. 
À un moment donné, des Messieurs 
viennent chez moi et me proposent une 
affaire : si je leur donnais 3 milliards de 
dollars (que je pouvais trouver en 24 
heures) ïs me garantissaient 30 mil- 
l'ards de dollars dans les six mois. ils 
m'ont ensuite expliqué qu'il s'agissait 
d'un coup d'état à faire dans un pays 
africain, il fallait investir là-dedans. 
Avec une perte minimale de vie 
(155.000 maximum) on pouvait attein- 
dre le but. Juste pour voir la réaction 
de ces crapules de luxe, ce papier qui 
était top-secret, je l'ai donné à des 
banquiers et des industriels en leur 
demandant s'ils étaient intéressé à 
investir là-dedans. Sur sept personnes, 
il y avait sept fois 3 milliards de dollars 
proposés! Pour tous les sept, tuer 
155.000 «Nègres» c'était rien! Cela 
prouve à quel point ce monde est 
immoral. Leur fantaisie n'a pas de 
bome. Dans le monde de la haute 
finance, on te propose des choses ini- 
maginables. 


AL: Pendant la guerre du Golfe, vous 
n'avez pas eu d information spéciale ? 


JP.VR.: Le 14 janvier, je recevais dans 


mon bureau un fax me demandant de 
transférer dans les 24 heures, 168 mil- 
liards de dollars qui se trouvaient dans 
une banque du Koweït. C'était l'ar- 
gent qui appartenait à Q8, l'ancienne 
compagnie Gulf, c'était donc de l'ar- 
gent anglais. Je pouvais prendre 1% 
dessus [1,68 milliard de dollars). Evi- 
demment je ne l'ai pas fait mais le fait 
qu'ils se soient adressé à moi c'est 
qu'ils ont quand même eu des problè- 
més pes sortir cet argent parce que 
tout le monde savait que c'était de 
l'argent du Golfe. Cela montre ce 
qu'a été la guerre en lrak. On n'a pas 
lutté du tout pour ces 1,1 million de 
Koweïtis. Personne n'en a rien à foutre 
d'eux. C'est Thaïcher qui voulait la 

uerre pour récupérer les sous de la 
But puis c'était Major, puis ils se sont 
demandé si leur armée allait tenir le 
coup contre celle de Saddam Hussein, 
qui était considérée comme «la qua- 
trième puissance militaire au monde». 
Ils ont cru utile d'avoir des associés et 
ils ont tellement manipulé l'ONU et les 
Etats-Unis... parce que les Etats-Unis 
n'avaient pas l'intention de commen- 
cer cette Sa Si on lit attentivement 
ce que Chesney disait dans ses rap- 
ports, on voit qu'ils voulaient installer 
une force militaire en Arabie Saoudite 
mais pas attaquer. Ce sont les 
Anglais. Là aussi on a tué 100.000 
personnes, si ce n'est pas plus, parce 
qu'on n'a pas de chiffres officiels, uni- 
quement pour l'argent de la Compa- 
gnie Gulf et pour rien d'autre. 


AL: Et toi, Bucquoy, tu crains que 
quelque chose t'arrive avant ou après 
les élections? 


J.B.: Moi je m'en fous, moi je suis un 
héros! La jeunesse a besoin de héros. 
Moi ce que |'aimerais dire, c'est que je 
voterai Van Rossem.…… et que je 
demanderai donc à mes électeurs de 
voter Van Rosseml [rires gras) Je veux 
avoir zéro voix, c'est mon ambition et 
je ne voterai donc pas pour moi, je 
voterai Van Rossem. 


AL: Une alliance Bucquoy-Van Ros- 
sem était dans l'air pour Bruxelles, 
non? 

JP.VR.: On a longtemps pensé à ça, 
parce qu'il est venu chez nous, ses 
idées sont bien. Il fait réfléchir les 
gens. Mais ses propos font peur à la 
mosse. J'ai quand même l'ambition de 
commencer un parti populiste et ce 
langage, même s'il est profondément 
correct, je ne peux jamais le tenir 
devant la grande masse. Parce qu'ils 
sont effrayés. Si tu dis à l'ouvrier qu'il 
faut décapiter le roi [et je suis tout à fait 
d'accord) il va plus jamais voter pour 
toi. 


J.B.: Je crois quand même, quelque 
part, à l'intelligence des masses. 


JP.VR.: Non, il vo pas réfléchir, il va 
dire «C'est un fou»; et c'est là que tu 
fais une erreur selon moi, parce que tu 
vas trop loin. Il faut faire ça à petit pas. 
Comme nous on a fait: mes idées sont 
beaucoup plus radicoles que le pro- 
arme que j'ai fait. Mais j'ai du le 
aire pour que ce soit acceptable. 


Je suis un héros, moi! 
J. Bucquoy 


Entrisme 
AL: Mentir par omission | 
].B.: C'est comme la théorie de Rudy 
Dutcke qui disait qu'il fallait monter pas 
à pos sur les marches de la société, et 
une fois que tu es en haut tu... 


JP.VR.: C'était aussi un type remar- 
quable. J'avais fait un débat avec lui à 
Gand à l'époque. On a aussi esseyé 
de le tuer, lui, en son temps. 


AL: Mais c'est la théorie appliquée 
par tous les partis: annoncer un pro- 
gramme aux électeurs, et, une fois 
arrivés au pouvoir, ils ne l'appliquent 
pas et se laissent corrompre.. 


JP.VR.: Mais on ne veut pas de pou- 
voir! C'est dommage qu'on ne peut 
pas obtenir 10 sièges, si on les avait 
obtenus on aurait fait quelque chose 
de jamais vu en politique. Avec 10 siè- 
ges, on a droit à deux ministres a l'Exé- 
cutif flamand. Ce qu'on auraît fait c'est 
dire «C'est bien gentil de nous offrir 
deux ministres mois on n'en a pas 
besoin, vous pouvez les gardez». 
Mais on aurait refusé que ces deux 
postes de ministres aillent à d'autres 
partis parce que c'étaient les nôtres. À 
ce moment-là, ils ne savent pas consti- 
tuer d'Exécutif flamand et rien n'est 
>révu pour ce genre de situation dans 
G loi ou la constitution. Qu'est-ce 
qu'ils auraient fait? Recommencer les 
élections ou changer la constitution. 
C'est ca que je voulais faire, mais on 
n'aura jamais 10 sièges, déjà trois. 
Mais j'en voudrais un à Bruxelles et on 
cherche toujours un candidot. (A Jan 
Bucquoy:) Si tu étais un peu plus 
modéré. 


J.B.: Désolé, Jean-Pierre! (rires) 


JP.VR.: Parce que j'ai longtemps dis- 
cuté de ça. Tu passes quand même 
régulièrement à la télé. Mais toi tu 
eux dire, à la télé, qu'il faut décapiter 
e roi, ça ne fait pas peur. 


J.B.: Personne n'a protesté, les gens 
commencent à accepter l'idée, c'est 
ca qu'il faut. Parce que moi je parle 
pas de la décapitation, je parle de la 
manière dont on va l'organiser, il y 
aura les Gilles de Binche, tout un spec- 
tacle autour, ce sera retransmis mon- 
dialement et ce sera sponsorisé par 
Adidas... Donc, en fait, les gens ne 
pensent même plus à la décapitation et 
ils marchent dedans. Petit à petit ils 
acceptent qu'effectivement mon Dieu 
oui, il faudra le décapiter parce qu'il 
faut qu'on le punisse, quoi. Il faut 
croire dans la violence du propos et 
dans l'intelligence de la masse popu- 
aire. 


JP.VR.: Je pense que c'est beaucoup 
plus fort quand, à la télé, tu dis qu'il est 
contre l'avortement mais qu'il a refusé 
la grâce à 78 personnes parce que 
c'étaient des Noirs. 


J.B.: C'est très bien, tu es là pour dire 
ca, moi je suis là pour dire des choses 
énormes. Chacun son rôle. 


Ce sera 
le mot de la fin 


Si Bucquoy et Van Rossem se retrou- 
vent dans un égocentrisme commun 
{cfr notamment, le nombre de «Moi 
je...» cités dans l'interview) et dans 
une série de contradictions, ils restent 
foncièrement différents. Le premier est 
un réel utopiste. Le second est réfor- 
miste, populiste, politicien dans sa 
manière de détourner les questions et 
«gourou» dans sa manière de travail- 
ler. $es contradictions touchent tant sa 
façon de vivre que son discours {voir 
les nombreuses références qu'il fait à 
l'Etat, à la Justice, à l'argent, aux 
lois). Mais l'heure et derni de discus- 
sion a servi à les dévoiler chacun quel- 
que peu. 

Aux dernières nouvelles, quelques 
semaines après cette rencontre, Buc- 
quoy serait devenu tête de liste du 
parti Van Rossem à Bruxelles !1! 
«Contre les crapules de luxe, votez 
Van Rossem»? «Contre la morosité, 
votez Bucquoy»?... ou «Votez bien, 
votez Rienx!? 


* Omar-lean Trocher et Pako Tako 
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Plongée au VRL 
Un après-midi pluvieux et blafard 
dans un quartier populaire de 
| Gand, dont les noms de rue réson- 
nent d'une ironie presque 
méchante: rue des Cèdres, rue 
| des Acacias... Dans cette der- 
| nière, et dans la salle du même 
nom: réunion du V.R.L. (Van Ros- 
sem's Libertinen, en toutes lettres 
sur les invitations). 


Seul sur scène lattablé tout de 
même), Jean-Pierre Van Rossem 
parle et 120 personnes boivent un 
verre et ses paroles. Dans l'assis- 
tance, une majorité de jeunes (20 
à 35 ans), saupoudrée d'une pin- 
cée d'hommes dans la force de 
l'âge qui précède la pré-retraite. 
Peu de femmes et de costards- 
cravates. On détecte le plus 
connu des travestis gantois à son 
rire gras et tonitruant, plus gros 
que Van Rossem (si, sil}. À ses 
côtés, un porteur de sweat-shirt à 
l'effigie de «Jean-Pierre»: «500 
fb, bonne qualité, et c'est pour le 
_partil». Flash Fan-club. Sur la 
table, des posters de l'écurie de | 
F1 Onyx attendent d'être signés | 
por qui vous savez. Nostalgie 
d'une gloire passée, et qui sait. 
La salle Acacias connait des heu- 
res historiques, pas mal pour une 
salle gratuite: on ne roule pas sur | 
l'or au VRL. | 





SOCIÉTÉ DU SPECTACLE 


Electoral : 


Dans notre folle ambiance de 
foire électorale, il nous faut hur- 
ler notre haine et notre déses- 
poir, nous les pauvres, les sans- 
parti, les marginaux de l'esprit. 


Hurlons notre défiance de l'Etat et de 
tous les politiciens professionnels: ce 
sont tous les mêmes, qu'ils soient de 
droite, de gauche ou du centre. À toi 
le pouvoir, à moi le pouvoir, ils font des 
affaires publiques une partie de tennis 
en circuit fermé. 


Dans cette société du spectacle, ce 
sont toujours les mêmes qui parlent, qui 
décident, qui volent, qui tuent, légale- 
ment, et en notre nom. 
Les riches vous parlent de compétition 
des entreprises, de la balance des 
paiements, du déficit de leur Etat, de 
résorber le chômage... Ils vous mani- 
pulent avec la télé, les journaux, les 
spots publicitaires plus blancs {avant 
c'était gris?). En gros, ils vous prennent 
pour des cons. Les élections sont tru- 
quées, les élus sont déjà élus [en 
bonne place sur la liste) avant même 
ue nous n'ayez déposé votre bulletin 
lans l'une. Ils vous prennent juste 
pour du bétail électoral. 


Il paraît que le 24 novembre il y a des 
élections, mais pour quoi faire? Les 
pauvres deviennent de plus en plus 
pauvres et les riches de plus en plus 
riche. La société du spectacle repose 
sur du vent et sur le mensonge. 

La société ne se détermine pas par le 
vote. Celui qui vote accepte d'être 
battu. Celui qui vote est adoré par les 
parlementaires, Face à ce lamentable 
spectacle, il serait grand temps de 
s'organiser et de gueuler ce que nous 
avons sur le cœur. 

QU'avons nous à perdre? Notre vie est 
trop courte pour la laisser entre leurs 
mains! Discutons entre nous, 
organisons-nous. Sans nous, les 
Deprez, les Spitaels.… ne sont plus 
rien. Les hommes politiques ne sont en 
fait que les représentants des grandes 
banques, des trusts, de la canaille. Ils 
nous faut rabattre les prétentions de 
ces voyous patentes. 


Et maintenant, pour ceux qui ne veu- 
lent rien comprendre... aux urnes. 


x JS 
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UNE JOURNÉE INTERNATIONALE CONTRE 


La conscription 


Comme vous le savez sans doute, durant la XXème 
Triennale de l'internationale des Résistant(e)s à la Guerre, 
le groupe de travail sur l'objection de conscience et la 
conscription a décidé d'organiser des actions communes au 


niveau international lors de la Journée des «Prisonnier(e)s 


pour la Paix» le 1° décembre de cette année. 





Le thème sera centré sur le droit de 
refuser tout service obligatoire, dans le 
cadre de la campagne pour abolir tou- 
tes les armées. Cette décision a été 
présentée au Conseil de l'IRG et a été 
approuvée. Notre groupe, le Mouve- 
ment des objecteurs/trices de cons- 
cience du Pays Basque / Euskadi, coor- 
donne cette action commune. 


Les arguments pour une telle action de 
résistance se basent sur la considéra- 
tion que l'objection de conscience est 
un moyen d'abolir aussi bien la cons- 
cription que les armées. Les derniers 
conseils de l'IRG et les réunions inter- 
nationales d'objecteurs de conscience 
[ICOM) ont conclu que le service civil 
n'est plus un véritable moyen de dérmi- 
litariser les sociétés parce que les gou- 
vemements ont réussi à l'intégrer dans 
un modèle global de défense militaire 
et dans les budgets militaires élevés. Le 
groupe de travail qui s'est réuni pen- 
dant la Triennale pour discuter de l'ob- 
jection de conscience et de la cons- 
cription a montré une claire tendance à 
adopter la résistance totale [Note du 
traducteur: refus total du service mili- 
taire et civil) comme une stratégie poli- 
tique de l'objection de conscience en 
vue d'abcolir la conscription et les 
armées. Tous les arguments pour main- 
tenir la conscription semblent totale- 
ment incohérents après une discussion 
approfondie. 


C'est aussi la ligne de travail adoptée 
par la dernière réunion de l'ICOM, où 
tout le monde était d'accord d'entre- 
prendre des actions de résistance pour 
redonner une signification politique à 
l'objection de conscience et sn refaire 
un problème sérieux pour les priorités 
militaires des gouvernements. En rela- 
tion avec tout cela, il a été proposé 
que la Journée des Prisonniers/ères 
pour la Paix de cette année soit un lien 
entre différentes manières de s'oppo- 
ser à la conscription dans les pays où 
elle existe. Par exemple, nous pensons 
faire une présentation publique et col- 
lective d'insoumis, ensemble avec 
ceux et celles qui «s'auto-accusent» 
(Ndt: d'avoir incité le jeune à s'insou- 
mettre), dans tout l'Etat espagnol ce 
jour-là. D'autres groupes pourraient 
travailler sur des demandes collectives 
du statut d'objecteur en refusant d'en 
donner les motivations [pour exprimer 
le refus des «tribunaux de la cons- 
cience»). D'autres encore pourraient 





arrêter leur service civil après avoir 
effectué le même temps de service que 
les miliciens. D'autres de reluser cer- 
tains types de service civil (par exem- 
ple ceux intégrés au système de 
défense civile). Maïs toultels, et 
ensemble, devraient entreprendre des 
actions de désobéissance civile contre 
la conscription et les armées [en pre- 
nant des «risques» en fonction de la 
situation dans chaque pays). 
x Kem-Moc Euskadi/Pays Basque 
Carniceria Vieja 9 
48005 Bilbao, Etat espagnol 
Traduction libre: Jean DW 


UNE REACTION... 


Bravo pour le texte des camarades du 
pays basque préparant la campagne 
d'Insoumission:pour la Journée des Pri- 
sonniers de Paix du 1° décembre. 
C'est un souffle protestataire qu'il faut 
applaudir, mais cela ne doit pas empé- 
cher un vieux militant d'expliquer pour- 
quoi il n'est pas d'accord avec cer- 
tains passages du document! Rien de 
plus utile que les débats contradictoi- 
res pour éclairer les enjeux des com- 
bats. 
Il est vraiment puéril d'appeler «straté- 
ie politique» un programme qui veut à 
a fois abolir la conscription ET suppri- 
mer les armées! J'approuve parfaite- 
ment cette opinion, que plus rien ne 
justifie la concription dans l'Europe 
d'aujourd'hui, mais il est triste et ridi- 
cule d'affirmer que le Service Civil des 
100.000 obijecteurs européens {par 
ans) est «intégré» dans un modèle 
global de défense militaire, ou pire 
encore dans «des budgets élevés de 
l'armée»il Comme si l'ICOM et le 
KEM-MOC avaient jamais publié un 
programme politique CONCRET sur 
cet aspect du Transarmement.. avec 
des perspectives de reconversions 
économiques. 
I|n'est pas possible que l'IRG rapetisse 
ainsi la dimension sociale, juridique et 
politique des divers statuts ue Ce 
qui est malheureusement exact, c'est 
que nos Internationgales n'ont plus 
assez de poids politique (IRG) et reli- 
gieux [IFOR) puisqu'elles n'arrivent 
pos à «coordonner» le travail de plus 
d'un million d'objecteurs reconnus par 
nos lois démocratiques, et cependant 
totalement libres de structurer la lutte 
antimilitariste, nationale et transnatio- 








nale. C'est ici très exactement que se 
site la différence entre les rêveurs 
pacifistes et les gestionnaires non- 
violents, entre les camarades qui «pro- 
testent» et ceux qui voudraient «orga- 
niser» la société autrement. 

C'est le vieux problème du passage 
de la «désobéissance civile» à 
l'eobéissance sociale», en ayant con- 
tribué à modifier totalement la concep- 
tion de la Défense, quittant progressi- 
vement le «militaire» pour organiser |a 
«Défense civile». Îci sont de suite 
démasqués les «refuseurs totaux», dont 
les perspectives individuelles n'ont de 
vocation que dans le «marginal», puis- 
que les choix alternatifs de société ne 
sont jamais inscrits dans leur pro- 
gramme socio-politique. 


Il faut des débats très durs pour éclai- 


rer la diversité de nos options!! Cha- 
eun doit agir selon sa conscience, mais 
si l'on prétend programmer la thèse 
des autres, alors ce n'est plus l'indivi- 
duel qui modèle l'engagement, mais le 
communautaire et ses exigences col- 
lectives inexorables. 
| est donc prétentieux d'écrire qu'on 
va «redonner une signification politi- 
que à l'objection de conscience» via 
l'insoumission (!) alors même qu'elle 
n'a rien de comparable en 1991 avec 
les risques du «Manifeste des 121» 
(par exemple) en 1960 lors de la 
guerre d'Algérie, ue nous diffusions 
publiquement et clandestinement; ni 
avec nos Appels à la Désertion et 
Insoumission des Soldats US pendant 
la guerre du Vietnam. La «Résistance 
totale» en temps de Paix n'a aucun 
sens SI elle n'offre pas des «altemati- 
ves» socio-politiques claires aux popu- 
lations. 
Il faut savoir que nous gagnerons la 
bataille tele lavage de la cons- 
cription, mais que cela ne fera pas dis- 
ardître les armées de métier, voyez 
es USA et la Grande Bretagne sans 
conscrits!!l 


C'est pourquoi le vrai problème reste, 

en attendant, de faire en Sorte que les 

dizaines de milliers d'objecteurs, par 

leur service civil, soient des outils con- 

crets de modification des concepts de 

Défense et de promotion d'alternatives 
non-violentes pour la vie en société. 

x* Jean Van Lierde 

Internationale des 

Résistants à la Guerre 


ET UNE AUTRE! 


ll n'en reste pas moins qu'aujourd'hui, 
le statut d'objecteur de conscience et 
le service civil n'ont plus du tout la 
même signification, ne représentent 
plus le même engagement qu'à l'épo- 





EN MOUVEMENT 


ANTIMILITARISTES ! 


que ou Jean Van Lierde était empri- 
sonné pour obtenir leurs reconaissan- 
ces. Et si l'objection n'est [pas encore] 
complètement intégrée à la stratégie 
globale de Défense des Etats {ce dont 
ie doute fortement}, il est incontestable 
qu'elle est utilisée par les autorités 
pour isoler la mauvaise graine antimili- 
tariste, pour la parquer dans un service 
civil qui s'apparente de plus en plus à 
une solution individuelle (même si le 
temps de service est double] et de 
moins en moins à un espace possible 
d'un mouvement collectif de contesta- 
tion. Le statut d'obiecteur tel qu'orga- 
nisé aujourd'hui par l'Etat devient une 
solution de démerde individuelle {ce 
que Jean Van Lierde semble dénoncer 
par ailleurs) plus qu'un lieu qui donne, 
à ceux qui le choisisse, le souffle, l'en- 
vie et l'énergie de combattre l'institu- 
tion militaire. 

L'absence d'intervention sociale coor- 
donée, ces dernières années, de ces 
dizaines de milliers d'objecteurs dont 
tu parles ne s'expliquerait-elle pas plus 
par le «manque de sens» antimilitariste 
actuel du service civil que par l'incapa- 
cité des associations antimilitaristes 
[assez mal en point par ailleurs) à 
structurer leurs éventuels enthousias- 
mes militants? 


en not EÉRORAANE Béton, 








Un repositionnement, une reformula- 
tion de notre combat antimilitariste ne 
pourra se faire qu'en dépassant les 
acquis aujourd'hui largement intégrés 
ones de conscience et du ser- 
vice civil. 
À un moment où les démons nationalis- 
tes ont tendance à justifier toutes les 
guerres à venir, porter plus loin ce 
combat passe par la reconnaissance 

ar les objecteurs (dont je suis} des 
imites objectives de cette forme d'ac- 
tion. || est temps que nous en revenions 
à des critiques plus radicales, plus 
énergisantes de l'institution militaire. 
Por ailleurs, le fait de n'avoir pas, clé 
en main, un plan de restructuration de 
la FN ne m'empêchera jamais de criti- 
quer haut et fort la fabrication et le 
commerce des armes, d'affirmer qu'il 
vaut mieux être chômeur que de fabri- 
quer des engins de mort! À force de 
vouloir être responsable et «gestion- 
naire non-violent» on en viendrait à 
perdre la saine indignation qui fonde 
notre combat et notre objectif central: 
la suppression de la guerre et partant 
de ceux qui la font, les armées {de 
métier ou de conscription). 

x BABAR 
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DOCUMENT / IL Y A QUARANTE ANS 


Pourquoi je refuse d'être soldat 


Le mercredi 3 octobre 1951, Jean VAN LIERDE, militant pacifiste et objecteur 
de conscience, secrétaire de la section belge de l'Internationale des Résistants 
à la Guerre, comparaissait pour la deuxième fois devant le Conseil de Guerre, 
| et y était condamné à six mois de prison. 


Appelé une première fois au Centre de 
Sélection en octobre 1949, il refusa de 
prendre l'uniforme et fut emprisonné 
45 jours, puis libéré sans explication. 
Un nouvel ordre de rejoindre la 
caserne lui fut envoyé en novembre 
1950, Jean Van lierde s'y présenta 
pour exprimer son refus de faire partie 
de l'armée. Le Conseil de Guerre lui 
infligea une peine de neuf mois d'em- 
prisonnement militaire. 


Au terme de sa seconde détention, en 


juillet 1951, un nouvel «ordre de 
rejoindre» lui fut adressé auquel il 
pond comme au premier, par un 
relus de porter l'uniforme et de partici- 
per d'une manière directe ou indirecte 
à la «violence organisée» que repré- 
sente l'armée à ses yeux. 


Militant syndicaliste, ancien président 
de Jeunesse Ouvrière Chrétienne et 
collaborateur de «Témoignage Chré- 
tien» et d'autres publications, il est 
connu dans les différents milieux 


sociaux et politiques où il compte de 
nombreux amis, comme un homme sin- 
cère, sérieux et intelligent. 


Nous publions ici le texte de la décla- 
ration qu'il fit le 3 octobre 1951 
devant le Conseil de Guerre de Bruxel- 
les, dans laquelle il expose clairement 
sa prise de position. 


Libéré le 26 janvier 1952, après 
quinze mois de prison, Jean Van Lierde 
est rappelé une quatrième fois à la 
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caserne, mais la Défense Nationale 
décide de l'envoyer en service civil au 
charbonnage, comme mineur de fond, 
pour deux ans, afin de répondre aux 
protestations de l'opinion publique et 
de parlementaires de ious les partis. 
Fin 1952, étant mis à l'index dans tous 
les charbonnages pour ses convictions 
pas Van Lierde est inscrit au 
chômage. Mineur au «Bois du Cazier» 
à Marcinelle, il avait écrit une brochure 
accablante sur les charbonnages, 
ubliée par les Jeunes Gardes Socia- 
Éstes bien avant la terrible catasiro- 
phe. Fin 1953, le Ministre cesse enfin 
de le poursuivre et le met en «congé 
limité», le statut de obiecteurs ds 
conscience n'étant pas encore voté. 
En 1956, il est déclaré exempt de tout 
rappel en temps de paix. || poursuit sa 
lutte pacifiste, non-violente et anti- 
miliiariste, participe aux Congrès Est- 
Quest et à l'action anticolonialiste. 
Interdit de séjour au Congo jusqu'au 
12 juin 1960, il sera également interdit 
en France pendant plusieurs années à 
cause de ses activités avec les Algé- 
riens. 
Maïs le 12 juin 1963 le Sénat vote le 
statut des objecteurs de conscience, 
qui sera adopté par la Chambre, à 
l'unanimité, le 6 mai 1964. Cette loi 
sera publiée au «Moniteur belge» le 
19 juin 1964. 
En mars 1965, le Conseil de l'objec- 
tion, siégeant au Ministère de l'Inté- 
rieur, déclare que Jean Van lierde 
bénélicie de l'amnistie et qu'il est ins- 
crit définitivement sur la liste des obiec- 
teurs reconnus. En 1966, le projet de 
budget du Ministère de l'Intérieur sti- 
ule un crédit de plus de 10 millions de 
rancs pour la prise en charge des 
objecteurs dans les «Colonnes Mobi- 
les» de la Protection Civile où une cen- 
taine d'entre eux pourront effectuer 
leur «Service civil d'utilité publique, 
totalement indépendant de l'armée et 
des préparatifs de guerre. 
Aujourd'hui la jeunesse peut choisir: 
l'apprentissage du crime à l'armée OÙ 
le servive M pour la Paix! 
Depuis les amendemenñts de janvier 
1969 les objecteurs sont détachés de 
la Protection Civile et œuvrent dans 
des ASBL et mouvements d'utilité publi- 
ue. De même on peut désormais se 
déclarer objecteur APRES le Service 


Militaire. ! 
FAUrauer 
je refuse 
d'être soldat 
Messieurs, 


Je voudrais préalablement rappeler 
quelques faits, mofivont voire décision 
de me faire comparaître à nouveau 
devant vous. Je liens à répéter que, si à 
vos yeux je suis milicien, considéré juri- 
diquement comme tel, c'est grûce à une 
imposture. Je n'ai jamais signé les lois 
militaires. Lo lecture de celles-ci, faite 
devant moi par un officier, me transfor- 
mait automatiquement en soldat. Or, il 
est essentiel de souligner qu'à la 
caserne de Namur, cette opération fut 
réolisée par la contrainte physique 
apparentée aux méthodes fascistes). Il 
aut donc que vous sachiez, afin de dis- 
siber loute confusion, que vous n'avez 
sur moi aucune aulorité. Je suis civil et 
ne reconnais pas la hiérarchie militaire. 
Je nie votre droit à me juger comme sol- 


da. 


Cependant, le Conseil de Guerre étani 
une réalité que je ne puis abstraire, je 
vais «jouer le jeu», en faisant cetie dlis- 
lincfion kantienne: le respect s'adresse 
foujours aux personnes, jamais aux cho- 
ses, Ceci signifie que je m'adresse à 
vous en font qu'hommes €! non en tant 
qu'officiers. Je pècherais d'ailleurs con- 
fre la personne si j'acculais un être à 
s'idenfifier à l'une de ses fonctions. C'est 
voire conscience qui m'intéresse, et non 
vos uniformes, ni vos titres. Le diglogue 
exige celte condition élémentaire, car il 
doif se placer au-delà de la morale 
close du Code Pénal. 

Messieurs, 

Je n'ai nulle animosilé conlre qui que ce 
soit, tous les hommes sont mes frères, si 
mes paroles sont dures, n'y voyez que 
l'intensité de mes convictions, Aurela 
j'ai cru, comme vous, à la résistance 
armée et ses formes d'héroïsme. À pré- 
sent, j'ai compris que je ne pouvais plus 
être complice de ses violences, repré- 
sailles et règlemenis de comples. 
Permettez-moi de vous dire loyalement 
le fond de ma pensée et les raisons de 
mon ofilude. 

Mois tout d'abord, comme devant le 
Conseil de Guerre de Liège ef, même si 
cela doit vous paraître singulier, je vois 
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“renverser les rôles», substituer l'accu- 
sation à la défense ei dénoncer ouverte- 
ment les «iechniques d'avilissemenh 
exercées par les Conseils de Guerre 
conire la conscience des objecteurs. 
«J'entends par techniques d'avilisse- 
ment, écrit Écbriel Marcel, l'ensemble 
des procédés délibérément mis en 
œuvre pour aifaquer et détruire chez les 
individus appartenant à une catégorie 
déterminée, le respect qu'ils peuvent 
avoir d'eux-mêmes et de leurs convic- 
tionss. Vous, Conseil de Guerre, repré- 
sentant de l'Etat, remplissez votre tâche 
de persécuteur xqui s'emploie à détruire 
chez le pacifiste la conscience, illusoire 
ou non, que cet être à au départ de sa 
propre valeur». |! faut qu'il devienne 
pour vous, grâce à la répression répé- 
tée ef aux emprisonnements successifs, 
un débris qui se livre alors au Pouvoir, et 
qui a conscience d'être devenu ce 
débris. 

Pourquoi cette dernière conditionf 
D'abord parce que c'est le seul moyen 
pour l'Etat de l'avoir à sa merci. Faut-il 
rappeler les procès de l'Est, de l'Espa- 
gne franquiste, de l'Axe ou ceux de la 
Grèce royaliste qui, hier encore, lusil- 
laient les obiecteursf D'autre part, l'Etat 
persécuteur [c.-à-d. chacun d'entre 
vous) «se renforce lui-même dans le sen- 
fiment de sa propre supériorité» s'il voit 
sa victime dégradée renoncer à son 
individualité, «car il trouvera juste alors 
de l'avoir traitée avec rigueur». Voilà le 
«hideux cercle vicieux» dénoncé par la 
réflexion des philosophes et l'attitude 
intransigeonte des objecteurs chrétiens 
ou libertaires. 

Voire seul but: me faire fléchir au terme 
de longues détentions, el me voir alors 
accepter l'uniforme des leurs légaux. 
Vous avez ce pouvoir de continuer à me 
fraîner dans vos prisons, au milieu d'une 
incroyable détresse humaine, mais c'est 
mon corps que vous enchaînez, mon 
idéal vous ne pouvez me l'arracher. 
Pour nous, objecteurs de conscience, à 
la condition que nous restions nous- 
mêmes, votre loi prévoit vingt ans de 
prison (plus encore que les criminels de 
guerre, déjà libérés). De tels moyens en 
voire pouvoir, voilà un des aspects dra- 
motiques du fofalitarisme grandissant de 
notre temps. 

Seuls des hommes libres peuvent inter- 


rompre ce glissement infernal qui mène 
au robotisme et à la stagnation collec- 
tive. «l'Etat ne craint qu'un rival: 
l'homme, clame Bernanos, je dis 
l'homme libre, non le raisonneur ou la 
brute, l’homme qui se donne ou se 
refuse, mais qui ñne se prête jamaiss. 


Dans la ligne de Socrate, Proudhon, 
Bakounine, Bloy, Tolstoï, Romain Rol- 
land, Huxley, il dira: «l'aime encore 
mieux voir le monde risquer son âme 
que la renier». Cette parole admirable 
résume le pari pour l'Esprit contenu 
dans la non-violence, base du pacifisme 
militant. Je suis catholique, fils de 
l'Eglise universelle (c.-à-d. supranatio- 
nale) et membre de l'Internationale des 
Résistants à la Guerre, dont j'ai signé 
définitivement la Déclaration de prin- 
cipe: «La guerre est un crime contre l'hu- 
manité. Pour cette raison, nous sommes 
résolus à n'aider à aucune espèce de 
guerre ef à lutter pour l'abolition de tau- 
tes ses causes. 


Ce n'est point par goût du paradoxe 
ue je citerai un texte bouleversant de 
r. Nietzsche: «La paix armée est une 
inhumanité aussi nélaste et pire encore 
que la guerre. Il faut renier la doctrine 
de l'armée comme moyen de défense. 
Et un jour viendra peut-être, jour gran- 
diose, où un peuple, distingué dans la 
guerre par le plus haut développement 
de la discipline et de l'intelligence mili- 
faire, s'écriera librement enous brisons 
l'épées, détruisant ainsi son organisa- 
tion militaire jusque dans ses fonde- 
ments. $e cie inofensif quand on est 
le plus redoutable, guidé par l'élévation 
du sentiment - c'est là le moyen pour 
arriver à la paix véritable. Tandis que 
la paix armée empêche de déposer les 
armes, soit par la haine, soit por la 
crainte. Plutôt périr que de haïr et de 
craindre, et plutôt périr deux fois que de 
se faire haïr et craindre. - Il faut que ceci 
devienne un jour la maxime supérieure 
de toute société élabliel… L'arbre de la 
puissance militaire ne pourra être détruit 
qu'en une seule fois, par un seul cou, 
de foudre: mais la foudre, vous le 
savez, vient des hauteurs». Cet appel 
pathétique signifie que les peuples doi- 
vent désormais metire plus de force et 
d'audace pour courir le risque de la 
paix qu'il n'en fallait jadis pour tenter la 
chance de la guerre. 


Dépasser la guerre par en haut, voilà 
l'attitude pacihste. La mobilisation, c'est 
l'entamer par en-bas. Pacifisme bélant, 
disait-on parfois. Pour nous, pacifistes 
révolutionnaires, il ne s'agit pas de 
romantisme, cor «lo non-violence ne res- 
semble pas plus à la lôcheté que la 
chasteté à l'impuissance» (Thibon|. 

Les «hauteurs» dont parlait Nietzsche, 
c'est pour nous le feu de l'amour de 
Dieu. C'est l'abandon du Glaive et 
l'option pour la Croix. Voilà le sens de 
l'Evangile des béatitudes, de ceite Foi 
contre laquelle se brisent toutes les vio- 
lences des Empires. Accepter les armes 
et participer au carnage, c'est vomir le 
Christ, et descendre au niveau de 
l'«ennemi» en contractant le mal a 
ronge son âme. L'eflroyable bilan pla- 
nélaire es sous nos yeux, ete 
impitoyablement de cette triste réalité. 
Un professeur de l'Université de Lou- 
vain, le grand psychiatre Etienne de 
Greef, nous a donné des pages cin- 
glantes sur le comportement animal des 
troupeaux pairiotiques. «La guerre, 
écrivait-il en 1939, dont l'homme sor- 
tira, inévitablement, un peu plus 
enchaîné, un peu plus pauvre... n'est 
nullement perçue par la masse sous son 
aspect réel. Chocun pense qu'il fout 
abattre l'ennemi. Mais quel est cet 
ennemif.. l'ennemi c'est le renonce- 
ment consenti de millions d'hommes à la 
vie autonome de l'esprit, c'est le fait iné- 
luctable que des millions d'hommes, 
capables de se baltre comme des 
héros, n'ont rien à défendre dans les 
sphères supérieures de la pensée et res- 
teront aveugles devant l'agonie de la 
personne humaine. l'ennemi est en 
nous. Il est en nous depuis l'origine des 
espèces, il survivra au nazisme». 

Et le professeur de Greelf, comme tous 
les humanistes conscients du drame con- 


lemporain, se lourne vers St François : 


d'Assise et Gandhi, y découvrant la 
seule route capable de sauver morale- 
ment l'humanité de l'abrutissement total 
et de l’immatriculation généralisée. 

Je quitte ce terrain du combat spirituel et 
de la résistance morale, pour plonger 
dans les réalités sociologiques. Ë paci- 
fisme est choix de la Vérité et pari pour 
l'Esprit, mais il exige un complément 
indisoensable, la lute pour la Révolution 
Sociale. Je ne donne qu'un écho aux 
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NOUS NE SOMMES PAS CONTRE LES ANCIENS COMBATTANTS 


MAIS CONTRE CEUX QUI LES ONT FAIT CREVER! 


questions économiques. 


chômeurs, il reste une seule solution 
pour retarder l'effondrement: la course 
aux armements. Le capitalisme a besoin 
de la guerre pour se sauver, en mobili- 
sant des masses de ciloyens qui sont 
chorgés de consommer et détruire pour 
permeltre aux auires de travailler, Ce 
délire démentiel est actuel, et il faut vrai- 
ment le cynisme orgueilleux des écono- 
mistes «distingués et orthodoxes» pour 
nier ce fait. Le surarmement délivre du 
pouvoir d'achat, grâce à la production 
inouie de matériel de guerre qui, ceci 
est primordial, est appelé à n'être 
jamais jeté dans les circuits de consom- 
mation. C'est le trop fameux phéno- 
mène «d'assainissement des marchés», 
comme on dit, celui qui obligeait à 
détruire des récoltes, alors que se mou- 
raienf des millions d'hommes. Plus per- 
sonne ne peul ignorer aujourd'hui que, 
si demain la Paix séclataits (entraînant le 
désarmement), nous assisterions à la 
plus formidable crise économique qu'on 
puisse mansr le chômage augmen- 
tant parallèlement à la production, et 
posant l'angoissant problème des loisirs 
et de l'éducation ouvrière. 

Le crime du régime capitaliste est de 
pouvoir distribuer gratuitement des mil- 
liards de dollars pour anéantir nos cités 
et massacrer les créatures, alors qu'il se 
refuse à metre les richesses de cette 
prodigieuse capacité de production 
industrielle et agricole à la disposition 
des pauvres, noirs, jaunes ou blancs, 
pOur assurer leur épanouissement. 
l'exemple de la Corée déchiquetée 
(l'Europe de demain peut-être] fait com- 
prendre aisément cette pensée. Il aurait 
suffi de la moitié des crédits, gaspillés 
inutilement à la détruire, pour supprimer 
chez elle la misère, l'injustice sociale et 
*ôler ainsi qu communisme ses prélex- 
tes» (Marilain). Voyez l'Europe, l'Afri- 
que, l'Asie et ses multitudes d'aflamés et 
concluez! 

La vague stalinienne couvre nos faillites 
et nos lôchetés politico-sociales. L'URSS 
reste pour les peuples exploités comme 
un signe de libération parce que l'Occi- 
dent n'a pas eu le courage de remplir 
sa mission révolutionnaire, ef la guerre 
n'y changera rien, au contraire, elle ne 
fera qu'acceniuer la prolétarisation des 
masses. La puissance militaire de l'Axe 
fut écrasée, mais le nazisme a corrompu 
le monde civilisé, de la même manière 
le stalinisme serait battu militairement, 
mais le léninisme pourrira les cœurs 
dans la guerre civile la-plus atroce. 

Le seul errain efficace sur lequel nous 
pouvons, dès maintenant, briser l'essor 
communiste, est celui de la justice 
économico-sociale qui privera alors la 
prapagande communiste de son unique 
atout, en faisant s'écrouler son propre 
totalitarisme, Celui-ci envahit nos institu- 
tions, parce que la guerre froide est 
déjà l'acceptation fataliste des moyens 
violents pour assurer la Paix, en même 
temps qu'elle mutile l'ascension 
humaine. Pour vaincre le communisme, 
il faut lui enlever ses justificafions et non 
poursuivre criminellement, par le surar- 
mement, la ruine de l'Europe et du 
monde, comme nous le faisons depuis 
quarante ans. 

J'oppose mon veto moral et social à le 
folie de l'homicide collectif. La guerre, 
c'est le tombeau de la Liberté, le relus 
de la révolution socialiste, la négation 
de l'Esprit et de la Vie, la trahison de la 
catholicité de l'Eglise et la grande injure 
à la Croix d'Amour. C'est pourquoi je 
lui réponds: NON. Et si je refuse le ser- 
vice militaire qui la prépare, c'est pour 
les mêmes raisons, considérant de plus 
l'armée comme une école de servilisme 
et d'automatisme dégradont, comme 
l'apprentissage du meurtre, comme un 
centre de prostitution intellectuelle et 
morale, comme un laboratoire qui anes- 
thésie les consciences en cultivant la 
perte du sentiment de culpabilité chez 
les hommes, permettant ainsi les son. 
glantes hécatombés de millions d'êtres. 
L'Erreur ne sera extirpée des âmes 
qu'en plaçant la lutte au niveau de l'Es- 
prit. Hélas notre siècle, pour la troisième 
fois peul-être, et, paradoxalement au 
nom de la Justice, va lancer son horrible 
cri: Âssassinez-vous les uns les auires. 


«Comme autrelois, dans les procès de 
sorcellerie, on brülait les démons et, par 
accident, la personne possédée, à qui 
on ne voulait d'ailleurs aucun mal, celte 
attitude fondamentale persiste». (Et. de 
Greef). 
L'idole atomique, les litanies au napalm 
incendiaire son! autant de moyens 
admis aujourd'hui pour tuer l'erreur et 
bâtir la Paixlli Seule la non-violence 
révolutionnaire peut empêcher le suicide 
collectif de l'Humanité. Vous pouvez 
nous traiter d'utopistes, l'utopie est le 
nom qu'on donne aux idées qui demain 
seront la réalité de la vie. Vous pouvez 
m'accuser d'erreur. Eh bien, même 
alors, je préfère me lromper sur celte 
ulopie sans assassiner personne, que 
d'avoir raison au milieu des cimetières 
et des ruines. 
Je reste solidaire de milliers d'insurgés, 
dressés partout contre la tyrannie des 
Flats (en-deca ou au-delà du rideau de 
fer}, solidaire de millions d'opprimés 
qui luttent contre l'exploitation colonia- 
liste, capitaliste et totalitaire. 
Les objecteurs de conscience sont des 
êtres communautaires, communiant 
avec tous les pauvres de la planète et 
essayant, dans les limites de leurs infir- 
mités humaines, de valoriser la montée 
morale de l'humanité. 

* Jean Van Lierde 

Le 3.octobre 1951 


FRANCE / MOUVEMENT DES 
Obiecteurs de 
conscience 


Lors de sa session d'automne, le parle- 
ment français étudiera le projet du 
Ministre de la Défense concernant des 
aménagements du service national. |l 
prévoit notamment la réduction du ser- 
vice militaire de douze à dix mois et le 
maintient d'une durée double pour les 
objecteurs de conscience. 
Depuis 1985, de nombreux jeunes, 
membres de la coordination «On 
arrête tout», ont arrêté leur service civil 
au bout d'un an pour dénoncer cet état 
de fait et revendiquer l'égalité des 
temps de service. La France en effet est 
le pays d'Europe où cette discriminatin 
reste la plus forte, en contradiction 
avec les textes adoptés par le parle- 
ment européen. La France se singula- 
rise également par des restrictions à 
l'accès au statut. 
Depuis trente mois des objecteurs ont 
été incarcérés pour avoir déposé leurs 
demandes en dehors des délais prévus 
par la loi (au plus tard quinze jours 
avant l'incorporation). Le Mouvement 
des Objecteurs de Conscience 
déplore que le proiet actuel du gour- 
vernément ne prévoie pas d'avancée 
significative vers la reconnaissance de 
. l'ébjection de conscience comme un 
véritable drait de l'homme. 
_k M.O.C. 
24 rue Crémieux 75012 Paris 
(1)43 41 91 80 


COURRIER / À PROPOS 
DE L'ANTI-MILITARISME 


Basque 
Les jeunes Basques, dans leur campa- 
gne de désobéissance civile au gou- 
vernement de Madrid, refusent de 
faire leur service militaire dans les for- 
ces armées espagnoles. 
Le jeune Koldo Auge est arrété en 
novembre 1990, à cause de son refus 
d'aller à l'armée. Le 15 décembre 
1990, il commence une grève de la 
faim pour attirer l'attention sur sa situa- 
tion. Il sera mis en liberté provisoire 
après deux semaines de protestation. 
Cependant, il sera jugé pour désertion 
car il s'était révolté un mois avant qu'il 
n'ait terminé son service militaire, et 
l'armée exige qu'il termine son service. 
C'est alors que là population se mobi- 
lise, et en signe de protestation, plus 
de cent jeunes refusent de faire leur 
sérvice militaire lors d'une manifesta- 
tion le 28 décembre 1990. 
Le 15 février 91, ce sont 15 jeunes qui 
apparaissent devant le juge à cause 
de leur refus d'aller à l'armée. Nouvel- 
les protestations: le 20 février ce sont 
cent autres jeunes qui refusent d'ac- 
complir leur service milifaire. En tout, 
ce sont 10/7 jeunes qui sont poursuivis 
par les autorités militaires. 
x Liam O'Rourke 
16 ans et demi 


YOUGOSLAVIE: LE MOUVEMENT ANTI-GUERRE 
Le Comité pour 
la Campagne Anti-Guerre 


Un réseau de mouvements anti-guerre est en train de se former 
en Croatie et dans les républiques avoisinantes. 


Le Comité pour la Campagne Anti- 
Guerre, issu fin juillet de «l'Action 
Verte» et de la «Société pour l'amério- 
ration de la qualité de la vie», s'est 
aujourd'hui concrétisé en une campa- 
ne qui inclut des groupes de femmes, 
de paix et de protection de l'environ- 
nement. 
Peut devenir membre tout individu ou 
groupe qui souscrit aux principes défi- 
nis dans la charte de la campagne: 
«Nous faisons partie de l'Europe 
moderne où les frontières des Etats 
deviennent des points de liaison, plu- 
tôt que de séparation entre les indivi- 
dus et les nations. Nos gouvernements 
et autres institutions d'Etat ont ure 
fonction et un rayon d'action limité. Ils 
ne peuvent conslituer des représen- 
tants exclusifs de nos intérêts s'ils nous 
poussent à nous battre entre nous. 
Nous rejetons résolument la violence 
et la guerre. Nous voulons coopérer 
et communiquer, en regard de nos dif- 
férences au niveau politique ainsi que 
des:futures relations entre les républi- 
ques. individuellement et ensemble, 
nous nous opposerons à Ceux qui 
imposent la guerre en tant qu'eunique 
et dernière solutions à nos 
problèmes». 
En tant qu'organisateur d'une campa- 
gne anti-guerre, le Comité veut se con- 
Ormer AUX principes Suivants: 
- Ne promouvoir que des moyens non- 
violents. 
- S'intégrer dans un processus de réso- 
lution non-violente des conflits, en ne 
soutenant aucune solution politique 
porticulière concemant la formation 
des Etats. 


- Reconnaître toutes les parties impli-' 


quées dans le conflit et s'efforcer de 


maintenir des moyens de communica- 


tion avec chacune d'entre elles. 
- Tous les intérêts sont négociables. 


Les activités du groupe s'étendent des 
actions symboliques pour la promotion 
de la paix et de la non-violence, l'im- 
plication directe dans la résolution de 
conilit, la prévention des conilits dans 
les zones de conflits armés, à l'éduca- 
tion à la paix, l'action directe non- 
violente, la résolution de conilit et la 
médiation. 

Voici les actions concrètes qui ont été 
discutées à la réunion de Kumrovec: 
rassembler des «messages de paix» 
issus des républiques Yougoslaves et 
au-delà. Ceux-ci seront exposés sur 
une porte (La porte de la paix) au 58 
Tkalciceva Cesno dans la vieille ville 
de Zagreb. Des médiations pour la 
paix ont déjà régulièrement eu lieu à la 
même adresse, c'est donc un bon 
endroit pour un témoignage constant 
sur la nécessité de la paix. Des actions 





Le Groupe 
Anti-Guerre 
de Zagreb 
a besoin de fonds 
Sous les bombes, la campagne 
Anti-Guerre de Zagreb 
continue son action. 
mais n a plus un soul 
ls ont surtout besoin de louer 
des locaux pour se réunir et 
installer un secrétariat, ainsi 
qu un fonds de roulement pour 
l'imprimerie, le téléphone. 

.… Versez votre soutien à 
l'internationale des Résistants 
_ à la Guerre 
35 rue Van Elewijck 
1050 Bruxelles 
Compte 310-0972228-83 
Nous transmettrons 
en main propre à la 
Green Action Zagreb 
Radnieka cesta 22, pp87é, 
41.000 Zagreb, Croatie 
Attention, ne faites pas de don 
direct, les devises étrangères 
étant bloquées dans les banques 
en Croatie et en Serbiel 


similaires devraient se faire dans d'au- 
tres centres urbains. 

Une ligne téléphonique anti-guerre a 
été mise en des par le Comité en 
coopération avec la Croix-Rouge 
croate. Elle a pour but d'informer le 
public sur les activités anti-guerre aux- 
quelles ils peuvent participer, et de 
procurer un soutien à ceux qui sont 
affectés par la guerre. On recherche 
de nouvelles lignes, ainsi que des liens 
avec les radios. 

«Femmes pour la Paix», un des groupes 
membres du Comité, a commencé un 
«groupe de négociations qui réunit 
ensemble des femmes crootés et ser- 
bes. Des réponses de groupes serbes 
au sujet de cette initiative sont encore 
attendus, à l'heure où nous rédigeons 
ce rapport, 

Une autre priorité de la campagne est 
l'entraînement à la médiation et à la 
résolution de &onflits. Un cesser-le-feu 
ne résoudra pas complètement les 


conflits qui s'éternisent en Croatie. Des 


ateliers, des consultations, des projets 
à long terme sont. programmés. 


La campagne a aussi comme objectif - 
de réfléchir sur le rôle des médias, en- 


analysant la propagande de guerre 

dans la presse des différentes républi- 

ques et en promouvant l'échange 

indépendant d'informations à travers 

un bulletin de paix» qui informera sur 

les activités de paix dans toute la You- 

goslavie. Les groupes locaux sont 

encouragés à traduire et adapter ce 

bulletin à leur propre situation, tandis 

qu'une traduction anglaise paraîtra 

Aer «intruder», le journal du «Mouve- 

ment pour la Culture de Paix et la Non- 
violences en Slovénie. 

* Green Action Zagreb 

__ Radnicka Cesta 22, pp876, 

41000 Zagreb Croatie (Yougoslavie) 

Tél: 38.41.610 951 

x Society for improvement 

in the Quality of Life 

Iica 72, pp117, 41000 Zagreb 

roatie (Yougoslavie) 

Tél: 38.41.426 352 

* Mouvement pour la culture 

_de la paix et la non-vialence 

Mestni Trg 13, 6100 Ljubljana 

Slovénie (Yougoslavie) 


Tél: 36.61.224 666 


Femmes 
en noir 


Depuis le 2 octobre, tous les mercredis 
de 18 à 19h, des femmes se réunissent 
dans plusieurs villes de Yougoslavie, 
habillées de noir, pour dire fout haut 
leur refus de la guerre. 
Le mouvement est né à l'imitation du 
mouvement italien Donne in nero, qui 
elles-mêmes suivaient l'exemple de 
femmes israéliennes et paléstiniennes, 
ui elles-mêmes.s'inspiraient des Folles 
e la Place de Mai en Argentine. 
En Italie, depuis la guerre du Golfe, 
des femmes ont défilé dans un grand 
nombre de villes, avec pour seul slo- 
gan: FUORI LA GUERRA DALLA STO- 
RIA {la guerré hors de l'histoire). 
Aujourd'hui, elles disent leur solidarité 
avec les femmes yougoslaves, elles 
organisent des séminaires de réflexion, 
elles suivent de près le mouvement des 
hommes insoumis totaux. 
Les femmes yougosloves souhaitent 
que le mouvement s'étende, par soli- 
darité et parce que la préparation à la 
guerre continue dans tous les pays du 
monde. 
Cette information est diffusée dans 
tous les pays où nous avons des con- 
tacts féministes, libertaires, pacifistes, 
verts. Le mouvernent peut évidem- 
ment prendre des formes diverses, 
mais si nous nous vêtons aussi de noir 
pour nous retrouver le mercredi de 18 
à 19 h et dire tout haut que nous ne 
voulons plus de guerre, ni de prépara- 
tion à la guerre, nous aurons peut-être 
plus de chances d'être entendues. 
x Marina Padovese 
2 via Antonello da Messina 
30038 Spinea Venezia Ralie 
% Marianne Enckell, CIRA 
24 Beaumont 1012 Lausanne Suisse 


SLOVÉNIE: À PROPOS DE L'ACTION DE L'ASSEMBLÉE DES 


Citoyens d Helsinki 


Nous croyons que les initiatives de citoyens et les mouvements 
_ sociaux prennent une part indispensable à la vie publique. 
Sans leurs activités qui complètent ou corrigent les politiques des 
sociétés dans lesquelles nous vivons, la démocratie est inconcevable. 


Dans ce contexte, nous comprenons 
que la Helsinki Citizens Assembly 
IHCA) est une institution de grande 
importance parce qu'elle constitue 
vraïsemblablement le seul réseau non- 
gouvernemental international et non 
spécialisé concemnant les citoyens. 
Nous sommes impliqués dans le pro- 
cessus de la HCA depuis le tout début 
et avons joué un rôle dans la création 
de ses structures et de son identité. 
Nous insistions plus particulièrement 
sur le fait qu'une organisation qui pour- 
suit des objectifs démocratiques doit 
elle-même être organisée de manière 
démocratique. En particulier, nous 
insistons sur une représentation égale 
des femmes et sur le respect des diff 
rences dans le travail de l'assemblée, 
ainsi que sur le droit des minorités dans 
le processus de la HCA lui-même. 
Notre insistance à inclure le respect 
des différences sexuelles dans la caté- 
goris du droit des minorités a causé de 
bauillants débats. 


Toutes nos expériences avec la HCA 
n'ont pas été vraiment heureuses. Le 
rôle qu'elle a joué, ainsi que la 
manière dont elle a fonctionné durant 
les derniers mois de la crise yougos- 
lave nous ont profondément déçus. 
Nous croyons que nous devons discu- 
ter certains problèmes publiquement 
puisque nos tentatives de les adresser 
à l'intérieur du réseau de la HCA n'ont 
pas été vraiment satisfaites. Nous 
espérons que nous pouvons de cette 
manière contribuer à un meilleur travail 
de la HCA dans l'avenir. Cette lettre a 
pour objectif de refléter le processus 
de la HCA (elle n'a pas pour but 
d'analyser ou d'informer sur la You- 
goslavie et ses graves problèmes). 
Comprendre les problèmes de la HCA 
discutés ci-dessous peut aussi nous 
aider à dévoiler des images faussées 
concemant la Yougoslavie. 

Quoi qu'il en soit, nous n'avons pas 
l'intention de mettre en question les 
bonnes intentions des personnes diri- 
gent la HCA. Nous pensons cepen- 
dant que leur compréhension de la 
nature de la crise yougoslave ne con- 
tribue pas réellement à la résoudre. 
Avant de mettre au point une action de 
paix en Yougoslavie, il faut compren- 
dre qu'il y règne de nombreux conflits 
distincts dans les différentes républi- 
ques et régions autonomes qui la cons- 
tituent. |! n'y a par conséquent pas de 
solution unique à la crise. Au lieu de 
prendre en compte les différences exis- 
tantes et de reconnaître la légitimité de 
vues divergentes et aussi contlictuelles, 
la HCA n'a malheureusement promu 
que l'une d'enire elles, et l'a présentée 
comme l'opinion du «Comité National 
Yougoslave» [et non comme l'opinion 
du HCA]. Cependant, le problème est 
que le Comité National Yougoslave 
n'existe pas. Ce qui fonctionne sous ce 
nom est le groupe de Belgrade qui 
devrait plutêt s'appeler le Comité 
Serbe. Ceux qui ont des opinions diffé- 
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rentes, principalement en Croatie et en 
Siovénie, ont été oubliés ou se sentent 
excommuniés. Le fait que le groupe de 
Belgrade s'appelle lui-même le 
«Comité National» plutôt que le comité 
serbe est en soi une bonne illustration 
de la Yougoslavie aujourd'hui. 

Nous ne disons pas que notre compré- 
hension de la situation est la bonne. 
Ce que nous demandons c'est que, 
dans le fonctionnement de la HCA, les 
différentes opinions soient traitées 
d'une manière égale. Si le consensus 
n'est pas atteint, les opinions dissiden- 
tes devraient être présentées dans les 
documents de la HCA au côté de 
l'opinion majoritaire. La situation en 
Yougoslavie est trop grave pour courir 
le risque d'écarter ne füt-ce qu'un élé- 
ment qui pourrait contribuer à une meil- 
leure compréhension et donc à la paix 
que nous cherchons tous. 

Nous percevons la mauvaise volonté 
de la HCA à condamner l'agression 
militaire de l'armée fédérale yougos- 
lave contre la Slovénie et la guerre 
engagée contre la Croatie par le Ser- 
bie et l'armée yougoslave, comme 
étant le plus grand échec de la HCA. 
Aucun de nous n'a soutenu le morcel- 
lement de la Yougoslavie ni appelé à 
la sécession. Cependant, nous ne frou- 
vons aucune excuse à l'usage des for- 
ces militaires à l'encontre d'aspirations 
nationales légitimes. Notre critique du 
gouvernement slovène a été et conti- 
nue d'être au moins aussi élevée que 
celle de nos amis de Belgrade [et est 
en tout cas plus élevée que la critique 
qu'ils font de leur propres autorités); 
ainsi, seule la réaction armée face à 
l'armée yougoslave devrait être con- 
damnée. 

Les condamnations de toute violence 
en Yougoslavie faites par la HCA ont 
été pour le moins trompeuses. De l'avis 
slovène, cela ne fait pas de distinction 
entre l'agression militaire et l'auto- 
défense nationale. Nous regrettons 
que l'auto-défense a pris une forme 
violente plutôt que non-viclente, 
cependant nous ne pensons pas que 
l'on puisse contester le droit à l’auto- 
défense. Dans les jours les plus diffici- 
les, nous n'avons reçu de soutien ni de 
la HCA ni du Comité «Yougoslave». 
On nous a seulement demandé, de 
Belgrade, d'organiser une manifesta- 
tion anti-guerre à Liubliana, alors que 
la population était de les abris! 
Même si nous avions fait cela, ils 
auraient dû penser à manifester égale- 
ment à Belgrade. C'était le consensus 
général chez nous: une action dans 
toute la Yougoslavie, où rien. 

En Croatie, il n'y a pas de consensus, 
et les mouvements de paix ont diffé- 
rents agendas. Dans une interview 
récente, Silohodans Lang, un leader de 
l'opposition croate et un membre de la 
HCA (malheureusement il semble ne 
plus vouloir en entendre parler) n'est 
pas d'accord avec l'idée que tous les 
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groupes devraient arrêter de combat- 
tre et se désarmer, idée qui ne tient pas 
compte du fait que les combais ont lieu 
sur le territoire croate. Selon Lang, le 
mouvement de paix en Serbie devrait 
attaquer son propre gouvernement 
pour avoir colonisé la Croatie et lui 
demander de se retirer du territoire 
croate. Âu même moment, le mouve- 
ment de paix en Croatie devrait con- 
damnér le gouvernement croate de ne 
pas traîter de manière égale toutes les 
populations, y compris les Serbes 
vivant en Croatie. 

Des actions dans toute la Yougoslavie, 
sous un consensus général, pourraient 
être une consolalion pour ceux qui 
continuent à croire que la Yougoslavie 
existe encore en tant qu'état unitaire, 
ou désirent qu'il en soit ainsi. Celles-ci, 
quoi qu'il en soit, seront d'un faible 
soutien pour ceux qui souffrent ou lut- 
tent pour leur liberté et leurs droits. Les 
efforts de paix qui ne reconnaissent 
pas la naïvre spécifique de chaque 
conflit ne feront pas long feu, et peu- 
vent même aggraver la situation. 

La tendance à voir les gouvemements 
serbe, slovène et croaie comme étant 
autant l'un que l'autre mauvais et res- 
ponsable de la crise et finalement de la 
guerre, est une erreur. || y a des diffé- 
rences substantielles entre les républi- 
ques, et cette erreur joue le jeu de 
ceux qui ont mené ce pays à la guerre. 
Le si commun dénominateur de cette 
crise est que la Serbie est impliquée 
dons tous les conflits, et est en conflit 
avec les autres nations vivant sur le ter- 
ritoire yougoslave. Cependant cela 
n'a rien à voir avec la défense des 
Droits de la Personne. l'apartheid 
dans lequel les Albanais du Kosovo 
sont condamnés à vivre est le meilleur 
exemple de ce que les Serbes enten- 
dent par droits des minorités. Ces con- 
flits découlent des velléités territoriales 
serbes. Milosevic est en train d'éxécu- 
ter le plan, reformulé en 1985 par des 
intellectuels serbes dans le fameux 
Mémorendum de l'Académie des 
Sciences de Serbie: un état qui com- 
prendrait tous les territoires où vivent 
les Serbes aujourd'hui et où ils ont vécu 
dans le passé. Cette idée est ancrée 
dans une idéologie «Blud und Boden» 
Île sang et la terre) qui n'a pas d'équi- 
valent dans l'Europe contemporaine, y 
compris l'Union Soviétique. 

Les victimes les plus nombreuses du 
régime serbe sont les Serbes eux- 
mêmes. Îls sont sujets à un régime com- 
muniste autoritaire qui contient des 
relents fascistes évidents. Ils ont été pri- 
vés de leurs propres traditions démo- 
cratiques et libertaires. Ils ne jouissent 
plus de la liberté de presse ni de pen- 
sée, Ils sont les victimes de la haine 
enflammée par leurs propres autorités. 
On leur a dit de haïr les autres peuples 
at, en retour, ils sont haïs des autres. Ils 
sont étoufés par l'apitoyement sur soi- 
même et les mensonges. Ils ont été 
conduits dans un appauvrissement 
croissant qui ne peut pas être résolu 
par le pillage des teritoires croates 
occupés, le vol des possessions des 
Albanais du Kosovo, la confiscation 
des propriétés des compagnies slovè- 
nes et croates en Serbie, ou l'impres- 
sion incontrôlée de billets de banque. 
Le régime de Milosevic a détruit leurs 


promesses de bien-être matériel et cul- 
turel et leur a substitué de vains espoirs 
d'une vie meilleure dans la Grande 
Serbie. Milosevic a besoin de la 
guerre pour préserver son régime auto- 
ritaire et pour éviter que des change- 
ments démocratiques ne naissent dans 
sa république. Tant qu'on l'autorisera 
à s'étendre, il restera au pouvoir. 


La HCA a été plus prudente encore 
que les diplomates d la CEE en ne 
nommant pas l'impérialisme serbe 
comme la principale force destructive 
de la Yougoslavie. La HCA a parlé de 
«possibilité de guerre» alors qu'il y 
avait déjà une guerre en cours, de 
«guerre civile» alors que la guerre était 
tout sauf civile, de «luttes ethniques» là 
où il y avait agression militaire, de 
«minorités ethniques» là où les groupes 
les plus menacés n'étaient pas des 
minorités ethniques, et ainsi de suite. || 
parle de garder la Yougoslavie unie et 
refuse de reconnaître que l'Etat vou- 
goslave a cessé d'exister depuis long- 
temps, et que l'insistonce à garder ce 
pays en un bloc a seulement apporté 
je one. la violence et la destruction. 


À notre avis, la HCA n'est pas dans la 
situation de définir une politique 
approfondie sur la Yougoslavie alors 
qu'elle préfère ses désirs et ses illusions 
basées sur des analyses factuelles à 
une étude sérieuse de la réalité. Une 
polique approfondie ne peut pas être 
ondée sur l'hypocrisie intellectuelle, la 
confusion, des échelles de valeurs dif- 
férentes [la HCA a opté pour la recon- 
naissance des Etats Balles et n'appli- 
que pas les mêmes critères d'indépen- 
dance vis-b-vis des républiques you- 
goslaves). Une politique eficace ne 
peut être basée uniquement sur une 
religion de la société civile («la société 
civile» ne peut pas simplement être 
assimilée à tout ce qui est bien et 
démocratiquel}. Enfin, afin de définir 
une politique approfondie et efficace 
(pas seulement pour la Yougoslavie, 
mais en général), la HCA devra élabo- 
rer une notion plus complexe et subtile 
du nationalisme. 


Nous ne pensons pas non plus que la 
discussion de la HCA sur la Yougosla- 
vie a été menée «ouvertement et hon- 
nêtements, «sans aucune forme d'au- 
toritarisme ni de sectarisme». 

Une réunion intemationale de la HCA 
a été organisée le 7 juillet à Belgrade 
{bien entendu}. ll a été demandé aux 
participants (Slovènes tout au moins) 
de ne pas préparer de documents à 
l'avance, pour qu'il y ait assez de 
temps pour la discussion. Cependant 
la réunion a été ouverte par des intel- 
lectuels de Serbie qui ont distribué des 
documents, et il y eut plus d'interve- 
nants de Serbie que de toutes les 
autres républiques, y compris les pro- 
vinces. Le bulletin «information on 
péace activities» de la HCA, publié 
par la HCA «yougoslave» n'a pas fait 
de rapport sur les activités pacifistes en 
Slovénie bien que l'information leur 
soit parvenue. Les documents envoyés 
par le groupe de Livbliana au secréta- 
riat de Prague de la HGA n'ont pas été 
distribués, et l'un des présidents a 
explicitement refusé de les distribuer, 
prétextant que nous déprécions la réu- 
nion de Belgrade et par conséquent les 

















The right to refuse to kill. 

Le droit de refuser de tuer. 

Het recht te weigeren te doden. 

Alle Kriegsdienste verwetgern. 
Prawo uchylenia sie zabijanta. 

Îl dritto al rittuto di uccidere. - 

Ne vjerujemo da vojska garantuje mir. 
Sykkeltur for militaernekting. 
Dreptul sa refuzam sa omorim. 

La homrajto rifuzi mortigadon. 
Tener derecho a refusar à matar. 
Oldürmey1 redetme hakki. 

Rätten att frvegra att düda. 
HaCTOALLETO npaBa OTKA3ATECA OT ADMHH. 
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inifiatives de paix qui y étaient propo- 
sées. 

Pour conclure, nous ne voyons pas 
juel but on cherche à atteindre en 
déclarant que la HCA est derrière le 
mouvement de la paix en Yougoslavie 
alors que nous savons parfaitement de 
la grande majorité des nouveaux grou- 
pes ont émergé d'une manière auto- 
nome et agissent indépendamment de 
la HCA et de son comité 


«Yougoslaver. Nous ne voulons en 
aucun cas minimiser le travail que nos 
amis-de Belgrade ont déjà accompli et 
nous apprécions leurs cos, Tout ce 
que nous demandons, c'est d'être réa- 
listes. 
% Marko Hren et Tomaz Mastnak 
Liubliana, Slovénie 
Movement for the Culture of Peace 
and Nonviolence 
Traduction: Serge Vanden Berghe 


LE MOUVEMENT CONTRE LA GUERRE EN YOUGOSLAVIE 
T 24. RÉSES ee 
Témoignage 


J'étais en Slovénie et en Croatie du 20 septembre au 1 octobre. 


En Slovénie, la situation est fort calme, 
les gens sont confiants dans leur futur 
et se sentent bel et bien indépendants. 
Une monnaie slovène {style «chèque» 
plutôt que billets) sera émise très pro- 
chainement. Les Solènes ne s'intéres- 
sent que fort peu au sort des Croates et 
autres nationalités yougoslaves, à 
l'exception du Mouvement pour la 
Culture de la Paix et de la Nonvio- 
lence. Celui-ci apporte un soutien très 
solidaire au Comité pour la campagne 
Anti-Guerre de Zagreb, Croatie. La 
campagne pour une Slovénie Sans 
Armée, qui avait recu énormément 
d'appui de la population et même de 
la part du Gouvernement local, est 
actuellement au point mort. La plupart 
des gens, à l'exception des antimilita- 
ristes, considèrent que cette campa- 
ne était une erreur, suite à la guerre 
de 10 jours dont a été victime la Slo- 
vénie. Pour Marko Hren, du Mouve- 
ment pacitiste slovène, il vaut mieux 
actuellement garder au frigo cette 
campagne, et attendre un certain 
temps avant de la relancer, car elle 
serait maintenant contre-productive. 

Le Gouvernement slovène a décidé 
d'établir la cencription et la loi est 
prête. La possibilité d'effectuer un ser- 
vice civil est prévu, mais la loi à cet 
effet ne satisfait nullement les quelques 
150 objecteurs «politiques» un peu 
organisés. En effet, les organismes qui 
accueilleraient les OC sont très limités, 
les OC porteraient un insigne particu- 
lier, il y aurait un tribunal de «cons- 
cience».. Ces objecteurs ont besoin 
de notre solidarité. Îls ont besoin de 


actuel que dans un arbitrage extérieur. 
Je n'ai passé quune journées à 
Zagreb. Les abris sont bien visibles en 
rue. Des militaires et autres milices, 
polices sont ultra présentes. Face à la 
gare, il y a un canon {un vrai de rail] 
protégé par des hommes en uniforme 
membres d'un parti de droite. L'ar- 
mée croate ne semble avoir aucune 
autorité sur tous ces groupes en uni- 
forme, ce qui ne facilitent en rien une 
solution au conflit. Le Comité pour la 
Campagne Ânti-Guerre {voir article 
récédent]) est sans doute le seul inter- 
ocuteur valable pour les mouvements 
de paix en Europe, à l'heure actuelle, 
Selon ses membres, les Croates, qui 
ant été terrorisés pendant des années, 
n'ont pas encore l'habitude de la 
démocratie nouvelle {en tout cas inci- 
pide de ces derniers mois], et ne voient 
pas que leur droit et obligation sont de 
parer haut et fort pour établir une véri- 
table démocratie. Le Gouvernement 
croate a commis des erreurs et abuse 
de ses droits et de son pouvoir. Ce qui 


. semble sûr, c'est que la He ne 
i 


veut pas de cette guerre lil y a des affi- 
ches «pour la paix» Para mais elle 
ne semble faire guère d'effort pour la 
résoudre. 

Le Comité Contre la Guerre tente 
d'ouvrir un bureau, mais il a besoin de 
soutien financier. La plupart de ses 
membres sont chômeurs/euses. Le 
Comité vient de recevoir un fax de 
pacifistes suédois. Ce bureau est leur 
priorité actuelle, pour pouvoir organi- 
ser leur travail, recevoir les gens, con- 
tacter la communauté internationale. 
Le comité a sorti un premier bulletin 
{ARK) pour s'exprimer, car les médias 
le boycottent (NDLR: y'a pas qu'en 
Belgique). Il organise des formations 
au nonviclence. Souhaite aider les 
objecteurs de conscience. Et organiser 
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de nombreux groupes de discussions 
(des forums) sur des thèmes comme 
«guerre et masse médias», «droits 
humains», «société civile». 
Après ce voyage, il me semble que 
nous pourrions prendre deux initiati- 
ves utiles: | 
#* Organiser une collecte de fonds 
pour soutenir la Campagne Anti- 
Guerre en Croatie {voir appel publié 
sur la page précédente). 
x Envoyer des formateurs expérimen- 
tés en actions nonviolentes, média- 
teurs. 
Quand j'étais à Zagreb, le 30 septem- 
bre, se terminait un week-end de for- 
mation à l'action nonviolsnce et à la 
médiation, avec trois formateurs/trices 
allemandiels pour le Comité Anti- 
Guerre. Les PArePare ls {une ving- 
taine) étaient, semble-t-il, fort 
satisfaitlels. Notre solidarité peut et 
doit se concrétiser aussi en visites à ce 
groupe et d'auires. Enfin, je crois que 
nous devons prendre des contacts 
avec les antimilitaristes serbes et des 
autres républiques. 

x Jean De Wandelaer 

IRG. 4.10.91 

PS: la Caravane de Paix, environ 200 per- 
sonnes en majorité italiennes et allemandes 
(plus une vingtaine de francaisles) ne sem- 
ble avoir eu que très peu d'échos sur place, 
en toui cas à Rijska (récupérée par des 
autonomistes d'istrie?], Liubliana (en retard 
pour rencontrer des autorités slovènes) et 
Zagreb {passage éclair]. Vu que les com- 
munications avec Belgrade sont coupées, 
je n'ai aucune nouvelle de leur étape là-bas 
et à Sarajevo. 


| SOUS LES BOMBES... 
Témoignage 


Voici un extrait du témoignage 
communiqué par Marko sur une 
réunion du Comité Anti-Guerre 
de Zagreb. pendant le premier 
bombardement de la ville. 


Enire deux atlaques aériennes, Vesna 
Terselic, une autre activiste de la Green 





Action, en a profité pour nous rejoindre. 
Nous mettons sur pied le projet d'établir 
un Centre de Paix à Zagreb. Nous faï- 
sons le budget. Nous pensons qu'il nous 
faut au moins 3 personnes à flemps plein 
pour réaliser un journal, organiser des 
ateliers pour les militants locaux, pour la 
médiation et la résolution non-violente 
des conflits, et spécialement pour ceux 
qui veulent retourner vivre dans leur vil- 
lage, et vivre ensemble entre Serbes et 
Croates. 
Il y aura beaucoup de travail après la 
guerre. Nous en sommes fous cons- 
cients. Au plus 16t nous nous y prépa- 
rons, au mieux C'est! Quoiqu'il en soit, 
c'est mieux de fravailler, au milieu de 
celte panique. Le soir, nous appelons 
d'autres personnes. Seulement deux 
d'entre-elles ont pu arriver, toutes deux 
militantes de la Campagne Anti-Guerre, 
Zorant et lviea. Nous terminons le bud- 
get et la discussion sur le Centre de Paix 
de Zagreb, nous parlons de la démo- 
cralie inlerne et de la structure du 
groupe. La situation est encore plus sub- 
lle depuis que la majorité des militants 
sont chômeurs et dans une situation 
financière difficile. 
Nous mettons sur pied des procédures 
pour les réunions, les règles du jeu pour 
cpprnde le dialogue et la prise de 
écision démocratiques. Nous sommes 
d'accord sur le fait que la démocratie 
interne au sein du groupe est essentielle 
pour un travail à lang terme. Nous pas- 
sons le restant de la réunion à élaborer 
des proposilions que nous enverrôns 
aux autorités croates. Nous distinguons 
7 éléments pour développer une politi- 
quede paix active de la port de l'Etat 
croate: % analyser le langage et la 
création des images de l'ennemi, 
x définir les aflifudes vis-à-vis des 
minorités; * définir l'aititude vis-à-vis 
de l'armée fédérale; x revitaliser les 
institutions démocraliques, au niveau 
républicain et régional en Croatie; 
x revitaliser la coopération et la com- 


munication aux niveaux parlementaire 


et gouvernemental entre la Serbie et la 
Croatie; * travailler sur la politique 
étrangère de la Croafie; # soutenir les 
initiatives civiles pour la paix. 

Nous étions tous contents de la réunion 
el à minuit nous nous sommes rendus 
compie qu'on n'avait plus entendu tirer 
depuis une heure ou deux. Le silence, 
qe cadeau! Nous l'avons apprécié, et 
découvert une des qualités du temps de 
paix. 

Les bullefins d'information du matin sui- 
vant ont diffusé une anecdote de guerre: 
les autorités croates avaient rédigé Ur 
décret sur Zagreb demandant aux 
citoyens de contrôler l'identité des 
ramoneurs de cheminée. Apporem- 
ment, des firailleurs s'étaient habillés en 
ramoneurs pour monter sur les toits et 
tirer dans la rue. 


à Green Action Zagreb : 


Radnicka Cesta 22, pp876, 


41000 Zagreb Croatie Morges 


Tél: 38.41.610 951 


LE GROUPE KAMOV, DES 


Anars yougoslaves 


La lutte contre les nouveaux maîtres est commencée... 


Le saviez-vous?! Slobodan Milosevie, 
président de la république socialiste 
de Serbie, prétend être à l'origine du 
renouveau démocratique en Re 
de l'Est. C'est vrai, en Serbie on est 
descendu dans la rue avant les autres. 
Mais c'était avant tout contre les 
autres peuples de la fédération you- 
goslave et’ à l'instigation du parti com 
muniste qui a vu dans le nationalisme 
la possibilité d'une nouvelle légitimité. 
Sous la-coupe de son leader charisma- 
tique, la Serbie vise à l'hégémonie en 
Yougoslavie. Elle s'oppose à toutes les 
autonomies locales qui remettaient en 
cause son rôle de Nation-Guide. Le 
pouvoir national-communiste en Serbie 
a déjà supprimé l'autonomie de la pro- 
vince du Kossovo peuplée à 905% d'AI- 
banais. Ces derniers ont réagi àäux 
printemps 89 et 90 par la grève géné- 
role et par des manifestations quoti- 
diennes. La répression a fait des dizai- 
nes de victimes. Aujourd'hui, malgré 
des mesures d'assouplissements, le 
Kossovo est quadrillé par la police et 
l'armée. Cependant le nationalisme 
n'est pas l'apanage des seuls Serbes. 
Des processus d'homogénéisation 
nationale non moins inquiétants tou- 
chent l'ensemble des peuples de You- 
goslavie. Les premières élections libres 
en Slovénie et surtout en Croafié l'ont 
démontré. 





Le gouvernement fédéral, quant à lui, 
prétend constuire un «nouveau socia- 
isme»., En fait, il travaille à la restaura- 
tion du capitalisme. Une grande partie 
du secteur social de l'économie sera 
privatisée. Le coût social des restructu- 
rations économiques sera très élevé. 
Le chômage, la pauvreté menacent 
aujourd'hui plus qu'hier les travailleurs 
vougoslaves. La bourgeoisie rouge, 
elle, saura tirer profit du nouveau 
socialisme. 
Mais sommes-nous condamnés à subir 
le pouvoir des Etats communistes, 
capitalistes ou fascistes? || ne tient qu'à 
nous de refuser l'oppression et d'œu- 
vrer dès aujourd'hui à la construction 
d'une société nouvelle, libertaire. 
Celle ci ne sortira pas des urnes, seules 
la luite contre tous les Etats pre: 
fédéral ou confédéral) et toutes les for- 
mes de l'autorité (religieuse, politique 
ou économique) peut nous y mener. 
Cette lutte, les travailleurs du monde 
entier la fêtent le Premier Mai, les liber- 
taires yougoslaves également et ils 
prometlent la vie dure aux nouveaux 
maîtres «démocratiquement élus» ou 
pas. 
* Groupe 
Libertaire Yougoslave Kamov 
145 rue Amelot 75011 Paris 


L'Armée «populaire» 
contre le peuple 


L'« Armée populaire yougoslave » invoqué 
plusieurs justifications à son action : 
défendre les Serbes de Croatie, sauver la 
Yougoslavie, « socialiste », at empêcher les 
conflits interethniques, Que ces prétextes 
aient cédé la place à celui de libérer les 
casernes est suffisamment significatif. Le 
génocide que l'armée voudrait empêcher est 
désormais désigné par les généraux comme 
un « génocide contre les militaires + (sic). 

Loin de sauver la Yougoslavie et de com- 
battre les nationalismes, l'armée est deve- 
nue l'instrument du plus dangereux d'entre 
eux, le nationalisme serbe, celui de la nation 
dominante, exacerbé depuis quatre ans par 
le populiate fascisant Slobodan Milosevic, 
chef du Parti communiste de Serbie. (L'enca- 
drement est d'ailleurs aujourd'hui presque 
exclusivement serbe). À moins que ce në soit 
le nationalisme serbe qui sait ublisé par cette 
caste hyper-privilégiée des officiers de 
l'armée « populaire » pour prendre le pouvoir 
absolu, sauver leurs privilèges en faisant 
échec à la dépolitisation de l'armée, ce qui 
équivaudrait à une démilitarisation de la 
société (1). 

Loin d'empêcher les conflits intereth- 
niques, l'armée n'a œuvré qu'à les exacer- 
ber, poussant la minorité serbe de Croatie à 
se soulever contre un pouvoir qui'matérielle- 
ment n'a pas eu le temps de les opprimer 
réellement, même s'il l'avait voulu, Armant la 
population serbe, elle a tout fait pour empé- 
cher tout débat politique sur ses problèmes . 
Bombardant les villes, terrorisanit la poputa- 
tion civile, l'armée s'est ensuite employée à 
développer un ressentiment antiserbe parmi 
les Croates, et aujourd'hui parmi les 
Musulmans (2). Alors qu'en ce qui concerne 
les Albanais, c'est chose faite depuis 
quelques années. 


Ainsi, aujourd'hui, cette armée menace 
ouvertement la population civile d'une des 
nations qu'elle est censée défendre, et qui l'a 


grassement nourrie pendant 46 ans. Et elle - 


ne se contente pas de menaces, détruisant 
systémaliquement toutes les infrastructures 
industrielles, touristiques, routières. de la 
Croatie ; bombardant sans relâche les villes, 
en visant particulièrement les hôpitaux ; utili- 
sant à l'envie bombes à fragmentation, 
napalm et balles explosives. Les monuments 
historiques sont aussi visés, l'attaque de 
‘Dubrovnik est à ce titre exemplaire. Véritable 
acte de terrorisme, destiné à frapper les 
esprits… le général Raseta disant savoir par- 
faitément ce que représente Dubrovnik pour 
tout citoyen yougoslave. I}s'agit donc de bien 
mettre dans la tête de tout Yougoslave que la 
guerre est un processus.irréversible, un tour- 





billon auquel personne né pourra échapper 
et où rien ne sera épargné. Mais, ce tour- 
billon peut aussi balayer les criminels de 
guerre dont le dernier coup d'Etat a peut-être 
été un de trop. 

Bien sûr, il ne faut pas négliger la respon- 
sabilité des nationalistes croates, slovènes et 
autres, mais outre le fait qu'ils soient en par- 
tie des sous-produits du nationalisme serbe, 
leur responsabilité directe, concrète, dans 
cette guerre est de toute évidence moindre 
que celle des généraux qui ont lancé avia: 
tion, marine et artillerie à l'assaut d'une répu- 
blique pratiquement désarmée. La culpabilité 
des dirigeants croates réside surtout dans 
leur amateurisme, leur courte vue, leur naï- 
velé vis-à-vis des promesses occidentales et 
leur enthousiasme à relever toutes les provo- 
cations de l'armée, sans penser à ce que tout 
cela pouvait coûter à leur population. Cette 
guerre qui leur permet de mieux embrigader 
et contrôler la population, en mettant la main 
sur tout l'appareil de défense, sert aussi leurs 
propres intérêts. 

Groupe libertaire yougoslave 

de Paris, Kamov 

{1} Aussitôt après avoir dissout l'organisation du 

Parti communiste dans l'armée, lès généraux 

créèrentun Parti communiste - Mouvement pour la 

Yougoslavie, dont les membres étaient pratique- 
ment tous militaires. 

{2) Les Musulmans constituent une des nations 

yougoslaves, nation installée principalement en 

Bosnie-Herzégovine, où elle est la plus nombreuse 


INÉGALITÉS FINANCIÈRES ET 
L 2) 
Service 
Ci +! 
Civil 
Monsieur le Ministre de l'Intérieur 
Nous nous permetions de réagir suite 
au contenu.de l'Arrêté Royal du 6 
novembre 1990 {paru ls 12 avril 1991 
dans le Moniteur Belge) fixant les 
modalités de la contribution des orga- 
nismes de droit «privé» auprès des- 
quels sont affectés des objecteurs de 
conscience. 
Par cet Arrêté Royal, chaque associa- 
fion de droit «privé», qui s'adioint 
l'aide d'un objecteur de conscience, 
devra s'acquitter d'une contribution 
financière de 3.000frs par mois et par 
objecteur pour payer les frais inhérents 
à l'organisation du service civil. 
Cette décision nous semble illogique. 
En effet: 
- Si l'Etat impose un service, il doit 
prendre en charge l'ensemble des 
coûts y afférent. || n'a pas à faire 
payer ceux-ci par des organismes 
«privé». 
- L'Etat par cet intermédiaire réalise 
une économie importante aux dépens 
des Communautés, qui subsidient le 
fonctionnement des associations. || est 
clair que l'Etat récupère cette somme 
via les subsides communautaires. 
- Cette mesure constitue une ponction 
supplémentaire dans le budget des 
associations, qui sont déjà touchée par 
d'auires mesures restrictives. La plu- 
part des petites associations devront 
prévoir un minimum de 36.000 frs par 
an pour financer le service civil d'un 
obisctéur de conscience, et cela au 
détriment dé leurs activités, donc au 
détriment de leur public souvent moins 
favorisé. 
- Cétte contribution introduit une discri- 
mination entre les organisateurs les 
plus «pauvres», et la plupart des orga- 
nisateurs «riches». Les plus «pauvres» 
devront se passer des services rendus 
par des objecteurs de conscience. 
Nous vous rappelons également que 
le milieu associatif est sans nul doute le 
plus adapté à l'accueil des objecteurs 
de conscience en service. Ces derniers 
peuvent y apporter énormément en 
capacité, et en investissement [vu qu'il 
y a un engagement à relativement long 
terme, et non ponctuel comme pour la 
plupart des bénévoles). Les petites 
associations doivent pouvoir capter 
cette dynamique positive, afin d'ac- 
croître la qualité des services qu'elles 
offrent. L'instauration de cet Arrêté 
Royal risque de nuire définitivement à 
Fab chance qu'au le monde associa- 
fit, 1 
Trouvant cet Arrété Royal totalement 
illogique, nous voulons croire, Mon- 
sieur le Ministre de l'Intérieur, que vous 
ne manquerez pas de tenir compte de 
notre désaccord collectif pour le sup- 
primer. 
x Action Taxe Tobback 
É _ MJC Rixensart 
33 av de Mérade 1330 Rixensart 
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MALGRÉ LA CENSURE DE LA PRESSE 





ET LE BOYCOTT DU MOUVEMENT PACIFISTE OFFICIEL 


NOUS ETIONS PLUS DE 500 
À LA SOIREE ANTIMILITARISTE 
LE 12 OCTOBRE DERNIER AUX HALLES DE SCHAERBEEK 
UN SUCCÈS QUI NOUS 
PERMET DE POURSUIVRE 
EN METTANT SUR PIED LA CAMPAGNE 


POUR UNE BELGIQUE ET 





UN MONDE SANS ARMÉE 


PREMIÈRE RÉUNION LE SAMEDI 30 NOVEMBRE 14H00 
MAISON DE LA PAIX 35 RUE VAN ELEWIK 1050 BXL 
UN REMERCIEMENT TOUT PARTICULIER AUX NOMBREUX JOURNAUX DE LA 
«PETITE» PRESSE QUI ONT RELAYÉ L'INFORMATION AINSI QU'A CARLA, 


JEAN-CHRISTOPHE, JEAN, PHILIPPE, À LA FA DE LILLE... 
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SUR LES ONDES DE RADIO PANIK 


Le Cercle Mauve 


Nous vous demandons de bien vouloir 
porter à la connaissance des lecteurs 
d'AL la diffusion du feuilleton radio: 
phonique «le Cercle Mauve» sur les 
ondes de Radio Panik, fréquence FM 
105.4 Mhz. Cette diffusion a lieu à un 
rythme hebdomadaire tous les mardis 
à 14h depuis le 8 octobre 1991. Des 
rediffusions auront lieu à pañtir de ceite 
date tous les jeudis à 10h et les lundis 


à 23h. 


Radio Panik est une des rares radios 
associatives de la région bruxelloise. 
Elle fait partie de ces radios que l'on 
nomme du «troisième type» (à côté des 
radios du service public et les radios 
privées commercia Rs). Vous n'ignorez 
pas que le pouvoir politique à jusqu'ici 
relusé de reconnaître le statui spécifi- 
que des radios du 3° type et qu'il lui 
refuse des subsidiations de fonctionne- 
ment et de personnel. 
Dans ces conditions, c'est un vrai évé- 
nément de pouvoir présenter au public 
une réalisation de cette ampleur: Le 
Cercle Mauve comprend 18 épisodes 
de 45 minutes. | 

x Philippe Lievrouw 


Un feuilleton. 


Le févilleton radiophonique: un genre 
tour à tour adulé et décrié. Trop popu- 
laire, disent les uns, trop soumis à la loi 
un peu simpliste du récit linéaire pour 
pouvoir être porieur de significations 
riches. Une forme éminenite du lan- 
age radiophonique, disent les autres, 
dont la force de suggestion reste évi- 
dente pour le public malgré l'épre con- 
currence des séries télévisées. 

Et s'il y avait des récits qui ne soient 
pas que des récits? Nous, les audi- 
teurs, et notre besoin qu'on nous 
raconte des histoires - des histoires 
avec leur début, leur déroulé, leurs 
accélérations et leurs ralentissements, 
leurs acteurs, leur fin. Quelle forme 
de langage abstrait nous ferait bouder 
notre plaisir quand on nous raconte 
des histoires, une histoire£ Et, simulta- 
nément, nous ne disons pas non si le 
récit nous réserve plein de surprises, 
s'il livrait des clés pour un besoin plus 
profond en nous, pour des attentes 
lus secrète, la pulsion d'avancer dans 


la lecture des composantes de notre 


existence: la vie et la mort, le sexe et 
l'amour, le pouvoir et la soumission, la 
richesse et le dénuement… 
Le Cercle Mauve a cette prétention. 
C'est un récit de fiction, même si des 
événement de l'actualité et des évo- 
cations de la réalité se mêlent inextri- 
cablement à l'histoire. En même temps, 
pour ceux qui savent l'entendre, il y 
aura matière/signes pour la médiation, 
les questionnements, l'imagination. La 
temporalité même du feuilleton, son 
rythme, incluant bruitages non forcé- 
ment réalistes et extraits musicaux con- 
femporains, incite à cette double 
écoute. C'est dire que l'on est fré- 
vemment invité à prendre le large. 
Ce épisode forme un tout auto- 
nome et a son caractère singulier. 
Puisqu'il y a écrit, parlons-en briève- 
ment, sans pourtant découvrir la cou- 
ronne afin que le suspense demeure. 
Le Cercle Mauve met en scène trois 
sujets dent les croisements cimentent 
l'intrigue de base. | y a d'abord une 
communauté de nonnes en recherche 
d'une identité que la modernité a fra- 
cassée. Les langues se délient et, pro- 
gressivement, des ruines d'une institu- 
tion sclérosée dans ses significations 
naît un groupe de femmes libres. Les 
nonnes en viennent à vendre leur 
monastère, forteresse perdue en plein 
milieu urbain, et à s'installer dans un 
manoir situé en pleine campagne. Ce 
manoir appartient à un homme d'affai- 
res un peu singulier qui cherche à ren- 
tabiliser les valeurs symboliques et 
invente sans cesse de nouveaux mar- 
chés. Le désir d'expérimenter une nou- 
velle invention dont il a le brevet n'est 
pas étranger à la cession de son 
manoir aux nonnes. Avant que tout ce 
petit monde n'y débarque, le manoir 
est squatté par un personnage qui flirte 
avec la philosophie et la peinture et 
qui fouille minutieusement la propriété 
à la recherche de Dieu et le diable 
savent quoi. Sa correspondance 
avec sd compagne nous apprend à 
mieux le connaître. Les évolutions de 
ces personnages se déploient dans 
une période située du temps: c'est 
l'époque de l'apparente «fin des idéo- 
logiess [en tout cas du naufrage du 
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communisme de la 3° Internationale) et 
de la guerre dans le Golfe. 
La question fondamentale demeure: 
qu'est Le Cercle Mauve? Ce n'est 
qu'après les bouleversements consé- 
cutifs à un meurtre qu'on l'apprendra 
enfin et la solution jettera une autre 
lumière sur une série de développe- 
ments antérieurs. Entretemps, d'autres 
personnages, mystérieux et inquié- 
tants, auront apparu. 
Le Cercle Mauve à un maître du jeu, un 
personnage inconnu qui introduit, 
résume, commente, raconte des «faits 
divers», se livre sur son identité sans la 
révéler clairement. $es interventions 
scandent les épisodes. Qui est ce per- 
sonnage à la fois très présent et fort 
distantt C'est l'objet d'un concours 
pour les auditeurs. D'autres jeux leur 
seront proposés aussi. 
L'homme d'affaires qui évolue dans le 
feuilleton est sensé sponsoriser ce der- 
nier: cela nous vaut une série de pasti- 
ches publicitaires qui s'intègrent à l'en- 
semble. 
Tous les acteurs de la réalisation du 
Cercle Mauve sont des «amateurs» 
{comme l'on parle de «théâtre ama- 
teurs), mais amateur ne rime pas forcé- 
ment avec incompétent et désinvolte. 
Seuls prise de son en studio et mixage 
final sont été opérés par un ingénieur 
de son professionnel. Cela explique 
peut-être ce mélange de «fraîcheur» et 
de «performence» qui caractérise le 
produit final. 
Nous espérons que les auditeurs pren- 
nent autant de plaisir à écouter ce 
feuilleton que tous ceux qui ont œuvré 
à sa réalisation en ont eu dans leur tra- 
vail. * Marcel Xhaufflaire 
Radio Panik 
29 rue Vincotte 1030 Bruxelles 





Vert! 


À propos de l'article de «H.N.» «Au 


Verts dans l'Alternative. Libertaire 
n°131 de septembre {p.10}. 


Sous le sous-titre «Le capitalisme éco- 
logique», je lis: «Comment faire pour 
que les travailleurs se battent contre 
l'utilisation de produits polluants dans 
leurs entreprisesf». 
Effet de la mode ou pas, au plan euro- 

éen, des orientations existent qui sou- 
ignent le rôle des comités de sécurité 
et d'hygiène dans la réflexion et les 
actions en matière de défense de l'en- 
vironnement. 
Bien sûr, en cette malière comme en 
d'autres, le système est toujours très 
habile à «récupérers les idées plus 
encore que les produits; n'empêche: le 
thème de l'environnement a la vertu de 
traverser les murs des entreprises (et 
des grandes institutions culturelles, 
comme à la Médiathèque par exem- 
ple). Il en a une autre (de vertul}, c'est 
de redonner place à l'utopie et de 
constituer un prolongement collectif 
ae j'ai dit un gros mot) à des com- 
bats plus personnels. 
Je signale à ceux qui sont un peu loin 
de tout ca, que les comités de sécurité 
et d'hygiène {et d'embellissement/ 
environnement) sont des organes pari- 
faires (employeur-travailleurs, moitié- 
moitié): il dépend de chacun qu'il soit 
un lieu de démocratie active. 
l'écologie, traitée dans cette optique 
et à ces conditions, peut être autre 
chose qu'une nouvelle moulinette à 
fabriquer de la bonne conscience. 

*x Paul Biot 


IDÉES / L'ACTION ET... 


Le contexte! 


Il nous semble fondamental de nous interroger, dans 
le cadre d'actions libertaires, sur le CONTEXTE de ces 
dernières comme facteur déterminant d'une 2pp ES 


pratique au quotidien de la pensée anarc 


Certains privilégieront l'action sur le 
terrain, le militantisme. D'autres prélè- 
reront l'application au quotidien dans 
leur vie, dans leur travail, d'autres 
encore sauront marier action générale 
et action professionnelle. D'autres. 
Car il y à autant d'anarchies que 
d'anarchistes. Mais un problème se 
pose: l'action est par définition immer- 
gée dans le présent mais avec une 
intention plus ou moins précise qui la 
projette dans un futur possible. Par son 
rapport à l'avenir, sur lequel elle tente 
d'influer, l'action est déjà une première 
forme de pensée, cependant est-elle 
suffisante? La spontanéité qui résume à 
la fois la naissance et la dislocation 
d'un mouvement, d'un groupe. n'est- 
elle pas une excuse pour ne pas abor- 
der les problèmes essentiels, ne 
faudrait-il pas une réflexion qui porte- 
rait sur les causes avant de combattre 
aveuglément les conséquences ou de 
les subir? C'est pourquoi certains conti- 
nuent à se référer aux grands théori- 
ciens à l'origine du mouvement anar- 
chiste et fondent leurs réflexions à l'ac- 
tion sur une doctrine «ancienne», dans 
le sens où elle se rapporte aux don- 
nées politico-économico-sociales par- 
ticulières du 19° siècle, On comprend 
mieux ainsi l'importance des situations 
liées à l'époque et à un ensemble de 
combinaisons qui font que la seule 
observation du présent ne suffit pas à 
le comprendre totalement. Le passé 
s'interpose à l'actuel. Le futur nécessite 
une jonction de l'acquis et de l'action. 
Interrogeons-nous alors sur le militan- 
tisme traditionnel qui passe par la dis- 
tribution de tracts, le collage d'afii- 
ches, les fanzines, les manifestations, 
les débats. L'intérêt de sensibiliser 
l'individu à des problèmes présents 
dont l'actualité fait l'urgence ou l'im- 
portance. La volonté de bien faire, de 
parer le plus souvent au plus pressé 
avec des moyens limités Foi le 
matériel) conduit aussi à une sponta- 
néité aveugle, agir pour réagir: «On 
bouge parce qu'ils ER rentrer 
dans un automatisme paradoxalement 
réactionnaire, répondre à un stimulus 
atfaque-riposte qui risque de desservir 
le but recherché. Pourquoi balancer 
une tonne de tracts contre le fascisme 
aussi vite lus que jetés alors que peut- 
être une autre forme de sensibilisation, 
délaissant le «tac-au-tac», pourrait 
être élaborée. Car il faut absolument, 
une fois de plus, tenir compte du 
CONTEXTE: le ras-le-bol, la compro- 
mission des groupes politiques et du 
syndicalisme, l'agressivité et la suspi- 
cion, la surabondance des tracts et dos 
affiches (à l'image de la société de 
consommation), rendent ce moyen 
d'expression inefficace par le fait que 
les gens n'ont plus envie d'être tirail- 
lés, exhortés, poussés dans on ne sait 
quel bric-à-brac idéologique dont ils 
né perçoivent pas les implications quo- 
tidiennes. Sans détenir une quelcon- 
que vérité, nous pourrions suggérer de 
mettre au premier plan des formes plus 

opulaires de sensibilisation telle que 
e spectacle car nous sommes tous des 
acteurs de la vie. Pourquoi ne pas 
substituer le rire à l'habitude muette, 
l'ironie à l'ennui, et le sentiment à l'in- 
différence? Pourquoi ne pas travailler à 
la source, sur la psychologie des gens, 
bref sur un CONTEXTE présent mais en 
profondeur et qui tient compte tout sim- 
plement de l'humain. La lecture de 
poèsie, le théâtre, les expos, même 
avec les moyens du bord, qui permet- 
traient de collecter des fonds à l'aide 
d'un prix d'entrée accessible à tous, 
rendrait possible l'éveil de chacun, 
aussi bien pour le spectateur que le 
créateur. Mais, même en paliant cer- 
tains défauts du militantisme classique 
par une prise en compte du CON- 
TEXTE présent, il n'en reste pas moins 
que toute action prend sa source dans 
une théorie de base, explicite ou impli- 
cite. || nous paraît nécessaire que se 
développe une réflexion approfondie 
préalable à toute intervention prati- 
que. 


Mais cette réflexion pose elle aussi de 
nombreux problèmes, Est-ce que les 
théories d'un Bakounine, d'un Prou- 
dhon ou d'un Marx restent adéquates 
à la situation voire à tous les CON- 





iste. 


TEXTES historiques futurs? Depuis l'enfer 
des mines, l'exploitation des enfants, 
depuis les répressions sanguinaîires des 
grèves, des salaires dérisoires ne suffi 
sant pas à la survie d'une famille, il faut 
admettre que les choses ont bien chan- 
gées. Par les luttes achamées, la 
classe ouvrière exploitée qui représen- 
tait une majorité au 19 siècle, a 
acquis des droits et un niveau de vie 
largement supérieur, bien qu'une 
exploitation déguisée demeure tou- 
jours. Faut-il en penser que la «lutte 
des classes» est la dynamique de 
l'économie de ces dernières années? 
Qui est le prolétaire aujourd'huig Il 
n'est plus majoritairement ouvrier puis- 
que les secteurs secondaires et tertiaire 
ont supplanté le secteur primaire. Et si 
le prolo est tout aussi bien petit fonc- 
tionnaire du guichet que travailleur à la 
chaîne chez VW, tous les deux sont 
autant bouffés par l'idéal capitaliste 
véhiculé par les médias, révant devant 
un luxe inaccessible et des jeux télévi- 
sés qui offrent des sommes délirantes 
par rapport à leurs salaires. Îls ne cher- 
chent plus à se définir contre le 
système qui les exploite mais rentrent 
complètement dans son jeu: tout ce qui 
faisait de la révolte une entreprise de 
solidarité est détruit par un individua- 
lisme forcené à la recherche avide 
d'un confort que lui laisse entrevoir la 
société et son mythe du «toujours 
plus». Les manifestations actuelles ne 
demandent pos le changement d'une 
société, de ses principes et de son 
fonctionnement économique mais ren- 
forcent paradoxalement son mode 
d'être: le fric. La crise du syndicalisme 
en est une preuve. Les syndicats sont 
confronté à une alternative contradic- 
toire: leurs positions passées qui fai- 
soient leur force et leur cohésion, et la 
demande présente des travailleurs qui 
se complaisent dans leur situation de 
consommateur ou d'assisté potentiel. 
Madame Dupont peut s'acheter du 
caviar Prisunic et sa télé couleur. Les 
revendications ne se font plus que sur 
le plus d'argent qui peut permettre à 
l'individu d'acquérir «le plus» que le 
système lui incite à avoir. Les revendi- 
cations se sont transformées en insati- 
faction de possession: le capitalisme a 
gagné en manipulant ceux qui auraient 
pu le déstabiliser. l'aliénation a 
encore de beaux jours devant elle. 
Solidarité, sœur des luttes, t'es-tu per- 
due? La théorie reste donc à redéfinir: 
les partisans d'une réflexion politico- 
économico-sociole basée sur le seul 
CONTEXTE du 19e siècle font fausse 
route. Les tentatives d'ajustement aux 
données actuelles ne sont pas suffisan- 
tes pour élaborer le projet d'une 
société libertaire, une action concrète 
qui doit être menée au présent. Les 
partisans du «grand soirs méconnais- 
sent l'état d'esprit et l'existence quoti- 
dienne de ses acteurs. LA SEULE 
REVOLUTION POSSIBLE, C'EST LA 
REVOLUTION DES PENSEES. Le mili- 
tantisme bête et aveugle, tout comme 
les nostalgies ouvrières du 19° siècle 
ne veulent rien dire. Tant que le CON- 
TEXTE présent ne sera pas étudié en 
profondeur avec les modifications qu'il 
implique, tant que la réflexion sur les 
données actuelles et les moyens à long 
terme à utiliser ne sera pas effectuée, 
et que l'on ne cherchera pas à cerner 
les individus tels qu'ils sont, c'est-à- 
dire avec leur histoire propre et leurs 
désirs, le projet d'une société libertaire 
ne restera qu'une utopie. Il faut avoir le 
courage et surtout la lucidité de se 
remettre en cause, au niveau du 
ge e et de la personne. Le CON- 

EXTE général mais aussi individuel est 
le seul terrain de réflexion et d'action 
ce ouvrira l'accès à la réussite de la 

émarche anarchiste. 


* Cécile et Phil 
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CINÉMA / LILLE / LIBERTAIRE 


Un autre futur! 


Projection du film de Richard Prost «Un autre futur», 
Espagne libertaire 1936-1939, le mercredi 20 novembre 
à 20h au cinéma «Le Mélies» à Villeneuve d’Asca, Lille. 


Un débat avec le réalisateur et le 
co-scénariste sera organisé à l'issue 
de la projection par «Ombres vives: et 
le Centre Culturel Libertaire «Benoît 
Broutchoux». 
Nous profitons de l'occasion pour rap- 
peler aux lecteurs d'AL que le centre 
culturel libertaire de Lille «Benoît Brout- 
choux» dispose d'une bibliothèque 
bien fournie, d'un secteur librairie et 
d'une salle de conférence et d'exposi- 
tion! Ce centre est géré par ses adhé- 
rents ainsi que par un délégué de cha- 
cune des organisations suivantes: 
groupe lillois de la Fédération anar- 
chiste, Union Locale des Syndicats 
CNT-AIT, Flamands roses (association 
d'expressions gay et lesbienne], Aza- 
bel [association zaïroise pour le déve- 
loppement et contre l'oppression. 
x Eric Dussart 
Centre Benoît Broutchoux 
1/2 rue du Péage 59800 Lille 
Tél.: 20-04.66.06 


LA MÉMOIRE VIVE 


La représentation cinématographique 
de la guerre d'Espagne est abon- 
dante; son déroulement a été large- 
ment couvert par les opérateurs du 
monde entier. Au moment de la défai- 
tes des républicains, les films ont pris la 
destination de l'URSS ou sont restés à 
Madrid. Si bien que la mort de Franco 
sera nécessaire pour avoir accès à une 
autre source filmographique que celle 
de Moscou. 
Et pourtant, il a fallu attendre quinze 
ans pour voir avec L'Autre Futur un film 
e montage qui rompe radicalement 
avec la tradition fondée par les com- 
munistes et leurs compagnons de 
route. De Mourir à Madrid au dernier 
documentaire produit par les télés, leur 
vision s'est imposée: primauté de la 
guerre et occultation coorélative de la 
révolution, sur-estimation du rôle des 
brigades internationales et page de 
gloire pour le mouvement communiste. 
L'Autre Futur impose également un 
autre rapport à l'usage des sources 
cinématographiques. La question capi- 
tale du point de vue n'est jamais élu- 
dée: il s'agit d'un film commandé par 
la CNT à un sympathisant anarchiste. 
Le film se tient en permanence éloigné 
de la prétendue objectivité qui n'est 
qu'un leurre idéologique. Cette objec- 
tivité tautologique permet aux docu- 
mentaires classiques de fonctionner en 


fondant la légitimité de leurs discours, 


la voix-off ordonne tout, sur la force 
«réaliste» des images. À l'opposé de 
cette pratique et avec une grande hon- 
nêteté, Richard Prost propose sa vérité 
contre les tenants de la Vérité. 


pers (Me SCT. 
GAS RTE »COÈME 


Cependant, l'immense mérite de 
Richard Prost est de nous donner à voir 
des images de prix: images d'archives 
et images d'aujourd'hui. Par là-même, 
sans didactisme aucun, il nous démon- 
tre clairement que les images de Rossif 
et des autres nous cachaient plus 
qu'elles ne nous montraient… 

L'Autre Fuiur nous permet, en effet, 
d'accèder aux films tournés par la 
CNT entre 1936 et 1938. Quelques 
privilégiés spécialisés [cinéphiles et/ou 


anarchistes) avaient déjà Fe voir cer- . 


tains de ces films. Les assidus des ren- 
contres cinématographiques de Perpi- 
nan, dont on ne vantera jamais assez 


es mérites, avaient apprécié RREoTa 
le 


del movimiento revolucionario 
Mateo Santos et d'autres courts métra- 
es produits par la CNT ou la Généra- 


té de Catalogne. Ces images docu-: 


mentaires sont toujours précieuses et 
émouvantes. Si Le ne sont pas la 
réalité, elles en sont l'indice indénia- 
ble. Ombres fugitives sur grand écran, 
elles sont des traces du passé. Elles 
disent une existence à jamais révolue: 
nostalgie et mélancolie mais aussi jubi- 
lation et plaisir, ambivalence des senti- 
ments face ces pages d'histoire mais 
de grands moments de cinéma en tout 
cas. 


D'autant, que Richard Prost a laissé les 
images vivre. Avec un grand respect 
pour ses sources, il a construit son film 
en refusant la sur-signification d'un 
montage attraction. Sa modestie est 
louable: le créateur a su s'effacer 
devant la force évidente des images 
tournées par d'autres. Le film prend 
son temps et se plie au rythme propre 
des séquences empruntées aux archi- 
ves: la durée globale du film, près de 
trois heures, n'est pas Éorepiele tant 
les images sont toujours passionnantes 
et fortes. Richard Prost a également 
respecté les bandes-son originales. 
Quand il le peut, il restitue un commen- 
taire conçu à l'époque. Au passage 
sans volonté démonstrative, ce respect 
des sources nous permet de mesurer 
les manipulations dont ces archives ont 
été l'objet dans les films précédents. 
Un exemple: la fameuse séquence 
extraite de Reportaje del movimiento 
revolucionari -les cercueils exhibés sur 


celui proposé par les films traditionnels 
qui l'utilisent systématiquement comme 
image forte pour dénoncer les violen- 
ces anarchistes. 


L'autre originalité du film est d'avoir eu 
recours aux films de fiction tournés par 
la CNT. Ces «ineurables» permettent 
Fate 

et théorique des preduenens cinémato- 
utionnaires. Les anar- 


né quitté LE PS. 





chistes n'ont pas rompu radicalement 
avec le film de fiction et ont tenté de le 
pervertir de l'intérieur. Mission impos- 
sible? Seule la vision intégrale de ces 
œuvres permettait de répondre à une 
telle question. L'Autre Futur stimule la 
curiosité théorique, ce n'est pas le 
moindre de ses mérites, mais égale- 
ment l'appétit des cinéphiles. Une pro- 
grammation de ces film, en version ori- 
ginale et intégrale, permettrait un 
regard global sur cette production. 


Prost face aux tenants de la Vérité 


Enfin en complément des images ani- 
mées, Antoine Prost a réalisé un travail 
de recherche iconographique considé- 
rable. La qualité plastique des affiches 
de la CNT dans le plus pur style art 
modeme, donne une lecon de moder- 
nité et de liaison dynamique entre l'art 
et la politique. Dans le prolongement 
du film, à quand une publication des 
meilleurs documents? 


De facteur classique, les images d'ar- 
chives sont entrecoupées en complé- 
ment par des témoignages d'acteurs et 
d'actrices du mouvement anarchiste. 
De vieilles personnes aujourd'hui évi- 
demment, mais quelle force et quelle 
pureté dans leurs convictionsl Les 
mamies et les papys font toujours de la 
résistance. Deux constations: si 
l'arrière-plan est occupé par des livres, 
les femmes éclipsent les hommes au 
premier plan. Les intérieurs sont 
modestes mais les étagères ploient 
sous le poids des livres et des dossiers. 
Chez ces gens-là on sait que le savoir 
est la condition de la liberté et que, par 
conséquent, on a le culte du livre pour 
échapper à la servitude construite par 
l'ignorance. Hors du propos général 
du film, incidemment, ces arrières- 
plans rendent justice aux anarchistes 
que leur adversaires politiques [les 
matérialistes scientifiques) accusent de 
mépriser la théorie et la réflexion. 

De la sans grade au ministre, les fem- 
mes crèvent l'écran: le film s'ouvre sur 
Federica Montseny et se poursuit avec 
des portraits de femmes d'une rare 
intensité. La mise en boîte de ces entre- 
tiens est déjà en soi un traväil d’histo- 


rien; est ainsi préservée la chair même 


de l'Histoire à travers ces témoignages 
irremplaçable. On doit en savoir gré à 
Antoine Prost d'autant qu'il est clair 
que le temps joue toujours contre la 
préservation de cette mémoire. 

Une réserve cependant, presque pour 
la forme, Richard Prost a réduit volon- 
iairement son film au témoignage sur 
l'histoire. En excluant la réflexion politi- 
que (question sempiternelle: comment 
ces magnifiques perdants ont-ils fait 
pour se faire battre par ces infômes 
communistes®), et en limitant les entre- 
tiens aux témoins directs {les anarchis- 
tes d'aujourd'hui n'ont-ils rien à dire 
sur cette partie de leur histoire?), le film 
passe à côté de son titre et peut trahir 
des attentes constituées par lui. Cer- 
tes, cet autres passé qui nous est mon- 
tré, est porteur d'un avenir différent 
que l'on peut lire en creux dans le film; 
pour autant, l'Autre Futur n'apparaît 
jamais explicitement. 


#% Mato-Topé 


LIBRAIRIE / LA BORGNE 


AGACE! 


Librairie indispensable a qui veut 
trouver à Bruxelles toute 
littérature de critique sociale, 
La Borgne Âgace propose ses 
deux spécialités: la littérature 
prolétarienne et l'anarchisme. 
Ouverte tous les jours (sauf le 
dimanche) de 12 à 19h00 17 rue 
de la Tulipe 1050 Bruxelles. 
Téléphone 02/511.84.42. 

La Borgne Agace accepte les 
dépots, prenez contact avec elle. 


1000 EXCUSES POUR TOUS 
CEUX QUI NOUS ONT 
ENVOYÉ DES TEXTES QUI 
MALHEUREUSEMENT NE 
SONT PAS PUBLIES DANS 
CE NUMERO D'AL PAR 

MANQUE DE PLACE. 
RENDEZ-VOUS 
LE MOIS PROCHAIN! 
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MIOUSIK 


ES BROCHETTES 














ls sont sortis du service d'enregistre- 
ment d'urgence «Etages ion» -studio 
bruxellois ro prisé pour ses produc- 
tions altematives (Noise Gate, Les 
Jeunes, Coton-Tige, Vlot Vooruit, René 
Binamé.…)- tenant entre les mains leur 
premier auto-diagnostic sur K7, «Scan- 
date à l'Hôpital». Huit titres sautillants, 
parfois lancinants, où.se cotoient émo- 
tion, fraîcheur et ironie, le tout admira- 
blement ficelé par un minimalisme 
ambiant allié à un sens évident des 
mélodies. Ë 

Les Brochettes se sont rencontrés il y a 
deux ans en resquillant à un bal du PRL 
peus apercevoir Richard Antony. À 
‘heure de la surenchère des fausses 
nouveautés inondant sans cesse l'impi- 
toyable marché de la musique électro- 
nique, ils s'atiachent résolument à 
jouer sur de fabuleux synthés «préhis- 
toriques» que Nicolas avait acquis il y 
a des années pour fuir les lieux com- 
muns du Rack'n Roll. Cette idée est 
toujours présente, bien que la guitare 
ait repris ses droits. C'est à la terrasse 
d'un café de la Place Jourdan, dans un 
marasme post-ctomique d'ambulance 
et de flics qui nous ferait regretter le 
temps où à Bruxelles bruxellait, que j'ai 
tenté de passer les Brochettes au scan- 
ner. 

«le son de ces petits synthés archaï- 
ques, c'est un peu comme un orgue de 
barbarie. Je n'aime pas le son des 
synthés acluels; nous continuerons de 
toute facon à faire du recyclage, à 
chercher du côté des occasions, qui 
font le larrons. 





Considérez-vous cette première K7 
comme une «carte de visite» représen- 
talive de votre travail? «les morceaux 
ont connu de nombreuses versions, les 


arragements évoluent. Pour cette K7, : 


on a travaillé en étoffant les morceaux, 
tant pour la guitare que pour les 
synthés». 

Précisons que mélodies et arrange- 
ments restent malgré tout spontanés et 
assez minimaux. Quelle est votre 
façon de travaillerg 

«Tout se passe par chimie; on ne réflé- 
chit pas en composant. Quand je tra- 
vailla deux heures dans ma cave et 
que je me retrouve torse-nu entrain de 


«Les Brochettes», c est Frédérique, Nicolas et Zoé 


en pyjama dans un couloir d'f 





ôpital, 


quelques proto-synthétiseurs en guise de «pace-makers», 
une guitare sous perfusion, un accordéon à respiration 
artificielle et un mélodica pour doser la fièvre. 


gueuler «Bibabeloula»r, je me 
demande cs que je suis en train de 
faire?». 
Parlons un peu du concept de la K7, 
«Scandale à l'Hôpital». Musique dia- 
ghostique, thérapeutique, malade, de 
malades ou pour malades£ On perçoit 
souvent une tension entre l'ambiance 
créée par le texte et celle de la musi- 
que, plus guillerette. 
«Cela n'a pas été calculé. C'est un 
ami qui nous a fait remarquer qu'une 
cohérence se dégageait autour du 
thème clinique, et nous avons opté 
pour le-titre que l'on sait. Zoé {la chan- 
teuse) y est pour beaucoup dans cette 
ambiance, elle a écrit une bonne moi- 
tié des textes». 
«Nous avons des divergences, mais on 
essaie de s'accorder sur certaines cho- 
ses. Nous en sommes ainsi arrivé à la 
conclusion que nous sommes tous 
malades. Ne sommes-nous pas quel- 
que part tous hospitalisés? Le monde 
est mal fait. Cette K7 est un acte 
désespéré, mais à des degrés divers 
pour chaque membre du groupe. Le 
ock'n Roll et tout ça, on s'en fout». 
Le défi remporté par les Brochettes, 
c'est d'avoir su faire accepter et 
apprécier leur électro-pop psychopa- 
fhique par un public accroché à un 
style beaucoup plus tranché, radical et 
bruyant. 
«Ce public est beaucoup plus tolérant 
et mélangé qu'auparavant. || y a 10 
ans, il était impensable que l'on joue 
autre chose que du «rack rebelles 
devant le même genre d'audience. 
C'était plus sectaire à l'époque». 
La musique en général est-elle pour 
vous un mode d'expression privilégié? 
«La musique n'est pas un médium privi- 
légié en soi. En pratique, elle l'est, car 





ENCORE UN POWËME, WAOWI 
Regard 
de vent 


Alors que ces doigts s'agitent 
au passage de la masse 
pes se re ÉoIsnen 

ons limpaibable espace. 
Pris nt di fèvres 
prisonniers de la sphère! 
Nul ne s'en moque, mais 
personne ne s'en informe. 
C'est pourtant, l'emportement, 
la délivrance du néant qui 
respire de son souffle tragique 
le millionième spasme de l'instant. 
Naturelle beauté 
qui rabaïisse l'absurde 
à un bien triste état 
Heureuse soit la nature 
que chacun accompagne 
de sa vie au trépas. 


Définir le non-amour 
Impression transylvanienne 
Dans l'émouvante douceur 
de lon regard 
Dans la luxurionte tendresse de tes 
géstes 
s'exprime le don que je n'ose appeler 
Je son nom. 
Par l'amour à chacun exprimé 
par l'émotion que procure nos corps 





s'exercent des langueurs aux reflets 
subliminaux 
de ces douceurs-douleurs du malheur 
bienheureux! 
La simplicité, la fluidité spirituelle 
une beauté sans pareil pour qui 
distinguer les songes 
comme lu peux aimer, je l'aime de toute 
manière, 
comme lu peux aimer, je l'aime pareil. 


Amour temporaire 
Royaume temporel 
Impression fransylvanienne I! 
Je f'emmène avec moi 
dans l'univers indissociable 
de la passion, de l'avouable 
où lous les deux nous serons rois 
ou plutôt mai, et toi ma reinel 
Nous jouerons au jeu cette fois 
où l’on se donne pour mieux renaître 
les moments de joie et de «aime» 
loi l'amour est seul roi 
et où la foi est seule reine 
Enfin, tous deux 
pour mieux renaître là 
d'avoir tant jouï 
nous serons las d'êtrel 


Paroles philosophiques 
Je divulgue mes pets, 
à l'odorat universel 
Je lache mon gouvernail 
et m'accroche à la vague. 


*+ Nobru Wasterouck 





c'ést une forme d'expression autour de 
laquelle les gens aiment se retrouver. 
Et puis, ça coûte moins cher de faire un 
concert ou un disque que de faire un 
film. C'est une façon de manifester 
qu'on est en Vie, ce qui n'esf pas tou- 
jours facile». 
Comme moyen d'expression, la musi- 
que est-elle une force, un pouvoir au 
sein de la société (sans aborder la 
auvestion de l'argent}? 
«Je voudrais d'abord dire que nous 
n'avons jamais ressenti le besoin de 
nous référer aux mythes qui traversent 
le rock, à tout ce romantisme. La mar- 
ginalité est une illusion. Le rock tend à 
faire croire que tout est possible en lui 
et par lui. C'est évidemment faux». 
Quid du Rock Altematifs? 
«D'une part il tend lui-même à s'institu- 
fionaliser, d'autre part, on peut très 
bien écouter les Bérus à 17 ans tout en 
poursuivant irrémédiablement un itiné- 
raire de «petit bourgeois» rangé. 
Faut-il en conclure à un constat défai- 
tiste® 
«Non, absolument pas. Nous parlons 
ici au niveau de notre activité musi- 
cale. || faut casser les images tradition- 
nelles, se couper des clichés, Mais la 
erversion est difficile à gérer, on se 
aisse vite prendre». à 
On a laissé jusqu'à présent de côté 
l'aspect financier. Comment 
fonctionnez-vous de ce point de vue? 
«On travaille en aute-production pour 
le moment. Cela implique que si l'on 
veut posser dans des magazines {faut 
déjà y aller pour sortir de la presse 








«altérmative»), on devrait se débrouiller 


pou assurer tout un travail de promo. 
dem pour la distribution». 

Depuis l'enregistrement de cet inter- 
view, un projet a vu le jour: regroupé 
sous le noïm bien convivial «La Famille», 
une dizaine de groupes mefftent sur 
pied un système de vente de leur K7 et 
disques par correspondance, convain- 


eus du dicton «Chacun pour soi, l'enfer 
pour tous». À plus long terme, il est 
question de regrouper également les 
forces pour la les la distribu- 
tion et la promotion de disques, en col- 
laboration avec le label «Noise Pro. 
duct». L'heureux lecteur d'Altemative 
libertaire que vous êtes sera bien sûr le 
premier informé de tout ce qui bouge 
dans ce domaine. Une dernier mot des 
Brochettes sur leur projets: 
«Nous venons d'enregistrer un mor- 
ceau inédit qui figurera sur le 45 tours 
«Fêtons Noël» avec les Coton-Tige , 
Les Jeunes et René Binamé. La sortie du 
disque s'accompagnera d'une série 
de 4 concerts, aux alentours de Noëls. 
Nous nous pencherons avec une fer- 
veur pieuse sur ce 45 tours dans le pro- 
chain Al, pour vous faire patienter 
d'ici-là, voici quelques dates de con- 
certs en novembre. 
* Propos cueillis par Edgard Pirnax 
Contact Brochettes 
86 rue du Sceptre 1040 Bruxelles 
02/649.66.02 {après 13 heures) 
K7 Scandale à l'hôpital 


LES CONCERTS 
EN NOVEMBRE 
1/11: René Binamé + Coton-Tige 
(MJ Ciney] 

6/1 1: Les Slugs (Casa-LiN} 
9/11: René Binamé + Coton-Tige 
{Vitamine Z Wavre] 

10/11: Noise Gate, René Binamé, 
Les Jeunes, Kill the Thrill 
(Les Bateliers, Namur) 

12 ou 14/11: 

Les Slugs + Les Brochettes 
(Foyer ULB} 

13/11: Das Gif 
(Ecume LLN) 

16/11: Bad Preachers + Les Slugs 
(La Zone Liège) 

22/1 1: René Binamé + Coton-Tige 
(Centre culturel Rossignol) 

_ Les Slugs 
Île Gazomètre Gilly] 

23/1 1: René Binamé + Coton-Tige 
in Culturelle Dour] 
Vlot Vooruit + Les Slugs 

(Le Pôle Nivelles) 

24/11: Noise Gate + Godilesh 
(Trefcentrum V.K. 1080 Bruxelles) 
29/11: René Binamé + Coton-Tige 
(Foyer culturel Engis) 

30/11: Les Slugs + René Binamé 
(Ecaussines} 


PAS UN FRANC POUR LE FOLKLORE 


Estudiantin! 


Avec l'automne reparaissent implacablement 
les fastes estudiantins, baptêmes et cortèges. 


Que ne dois-je être un sombre réac 
frustré et inhibé pour remettre en cause 
tout un folklore ancestral, que dis-je un 
art de la fête qui célébre la joie de 
vivre rabelaïsienne de notre jeunesse? 
Mais.ce n'est justement pas l'art de la 
fête que j'entend honnir -je me targue 
même de l'honorer plus qu'il n'en faut- 
mais ce que j'appelerais la «dictature 
de la fête en tablier». 

Je sors moi-même de l'université, Je 
nourrisais en y pénétrant une indifté- 
rence paisiblement tolérante à l'égard 
de ces coutumes. C'est de la confren- 
tation régulière avec leurs adeptes offi- 
ciels et attitrés qu'est née ma critique 
acerbe. Et que l'on ne me prenne pas 
au tournant en prétendant que le 
tableau que je dépeins ne serait qu'un 
assemblage de déviations ponctuelles. 
Ou encore que le phénomène en son 
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fond serait positif car permettant l'inté- 
gration des individus au sein d'un 
monde qu'il ne connaissent pas 
encore. c'est effectivement le cas 
trop souvent, par pur sectarisme idiot, 
et il faut d'autant plus fort crier au 
scandale. 

Comment ne pas songer aux affres de 
l'instruction militaire face à l'imbécilité 
déployée dans les rites du baptême 
estudiantin£ || fera de vous, pauvre 
«bleu», un «poil». Ah bon. En attendant 
que l'armée fasse de vous un homme? 
| n'est pas question ici de jouer sur les 
mots mais de dénoncer tout d'abord 
les mécanismes de cette coutume, par 
delà tous les alibis. Et croyez-moi il est 
à ce point indigne du règne animal lui- 
même que pour être comparé, sons 
forcer, à la psychologie militaire. De 
quelle pathologie relève sinon cette 
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tradition d'hurniliations en chaîne et en 
public où le nouveau venu doit se plier 
aux ordres avilissants des plus frustrés 
de la génération précédente? 

Un étudiant de l'ULB s'est livré à ce 
genre de critique dans ces pages il y a 
un an où deux, je suis heureux de le 
faire aujourd'hui au sortir de l'UCL. 
Qui, je conchie la penne et la calotte 
avec la même générosité fécale. Et 
qu'on cesse de m'échauffer les oreilles 
avec les soi-disantes différences con- 
fessionnelles: le Libre Pensée et le Bas- 
tion de la Foi sont tous les deux des 





Mythes. Ne sont-ils pas tous sembla- 
bles, à beugler jusqu'à l'égosiement 
de leur haleine fétide, en piétinant la 
boue gorgée d'insoutenable putréfac- 
tion brassicole dont ils aiment s'impré- 
gner, trop fiers d'avoir le tablier le plus 
crade, si possible orné des éternels cli- 
chés machistes du meilleur goût. Sans 
parler des filles qui poussent l'abjec- 
tion prostitutionnelle jusqu'à se mêler à 
ces hordes de neue puants dans 
l'espoir de s'endormir un jour en 
mélont leurs sueurs infômes, pour le 
seul plaisir de s'assurer que le mâle 
n'ovait plus que de la bière dans les 
couilles. Ce sont eux qui insultent l'art 
de la fête, en perpétuant l'illusion qu'il 


n'est de bon vivant qu'en tablier de - 


uindaille. Cela ne vous crève-t-il pas 
es yeux qu'ils essaient de se persua- 
der qu'il s'amusent à coup de chan- 
sons poillardes? l'en ai vu de ces 
minettes efforouchées chantonner du 
bout des lèvres, le visage empourpré 
de culpabilité pieuse. «Ah, la 
salope.» pour pouvoir raconter qu'el- 
les se sont bien amusées aux «24 heu- 
res vélos» de Louvain-la-Neuve... J'en 
ai vu de ces apôtres de la convivialité 
s’insulter pour une question de nombre 
d'étoiles sur la calotte… 
N'est-ce pos assez pour un seul 
homme d'être promis par un premier 
baptême au Royaume Eternel des 
Cieux, que pour encore accéder par 
un second au Royaume de la Conne- 
rie? Personnellement je m'amuse bien 
sans ça, merci. J'ai même des amis 
«baptfisés»r -et non des moins 
libertaires-avec qui je festoie sans uni- 
forme (la métaphore militaire est 
encore délibérée, le tablier est bel et 
bien un uniforme). Je vous assure que 
ça marche aussi, si pas mieux. 
Le troisième et dernier volet de ma criti- 
que concerne le rituel de la quête. Là, 
nous entrons en plein surréalisme. Je 
ne vais pas gloser ici sur la trop connue 
(et pas assez dénoncée] perpétuation 
des inégalités sociales et culturelles. 
Tovi le monde sait que les écoles supé- 
rieures et les universités accueillent le 
petit pourcentage de privilégiés, issus 

rincipalement de couches aisées de 
a population qui assurent ainsi le 
maintien de leur équation savoir/ 
pouvoir. Mais voici que le miracle se 
produit, le tablier et le képi confession- 
nel -j'insiste- leur donne le droit de 
pousser sans scrupule le cynisme |us- 
qu'à mendier aux côtés des clochards 
{allez voir aux alentours de la place 
De Brouckère, par exemple] pour assu- 
rer à Papa que ce n'est pas lui qui paie 
les bitures. Avec un petit effort, ce sont 
des milliers de francs récoliés en quel- 
qe heures, comme si la bière des 
dégénérés privilégiés passait avant la 
bouffe des clochards. Et puisque ces 
derniers ont certainement de meilleures 
raisons de boire, je leur conseille de se 
déguiser en guindailleurs, c'est plus 
rentable que la misère. 


Comment pourrais-je conclure autre- 
ment qu'en vous exhortant à boycotter 
le baptême estudiantin, le «folklore» 
putride qui s'en suit, et surtout à NE 
PAS DONNER UN FRANC A CES 
MENDIANTS EN TABLIER, en signa- 
lanf pourquoi pas au passage que ce 
n'est pas l'avarice qui vous anime mais 
me sincère aversion pour leur imbécil- 
Les Votre éternel bleu dévoué 

* J.-Ch. Pirnay 
Méfiez-vous, étudiants avides de ma 
monnaie, à l'approche de toute proie 
tenant un AL sous le bros. 
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UN LIVRE DE NOTRE COLLABORATEUR GWENAËL BREËS 


| ? [ | 

Fr [ | 
L'affront nationa 
«L'affront national» est, comme l'écrit Maxime Steinberg 
dans sa préface, «l'histoire d'une tentative toujours en 
cours à la sortie de presse de ce livre sur l'extrême droite». 


Tentative de reproduire en Belgique le 


phénomène Le Pen, en créant en 1985 
un «front national belge» se revendi- 
quant, à travers les idées comme à tra- 
vers le sigle, de son grand frère fran- 
çais. Tentative qui ne semble pas vaine 
pour ses instigateurs et pour cause: le 
Front National belge compte déjà trois 
élus dans la capitale, et les sondages 
l'y créditent de 7% aux prochaines 
élections législatives. 
Liens, rôle 
et conséquences 

Certains décrivent ce phénomène 
comme éphémère, comparable à celui 
de l'UDRT quelques années aupara- 
vant. D'autres voient déjà en cette 
réussite le début d'un «renouveau 
national». En tout cas, si la percée 
électorale du Front National belge ne 
permet pas encore à celui-ci d'avoir un 
rôle déterminant à jouer dans la vie 
politique du pays, elle a pour cause 
directe la radicalisation du programme 
de plusieurs partis dits «traditionnels», 
en terme d'immigration notamment. 
En France aussi, le Front national est 
quelque part «l'enfant» de ce que Le 
Pen appelle «a bande des quatre». 
C'est pourquoi l'auteur s'est attaché, 
dans «l'atfront national», à démontrer 
que l'histoire à tendance à se répéter, 
en Belgique. Comme on peut le lire 
dans le premier chapitre, ce ne sont 
pas les mouvements et groupuscules 
purs et durs de l'extrême droite qui ont 
invité, pour la première fois, depuis sa 
percée électorale, Jean-Marie Le Pen 
à Bruxelles. Nous sommes en 1984 et 
les hôtes de Le Pen sont des proches 
du Parti Social Chrétien et du Parti 
Réformateur Libéral. À l'époque, il 
existe des sortes de «points de rencon- 
tres entre des notables de la politique 
et des mouvements ouvertement néo- 
nazis; on se souvient du «Nouvel 
Europe Magazine», de Roger Nos, du 
Baron de Bonvoisin… 


Succursale? 

À l'époque, il existe aussi une série de 
groupuscules [décrits dans le second 
chapitre) qui se disputent le titre du 
plus raciste, du plus nostalgique, Et Le 
Pen d'annoncer que la principale rai- 
son de sa présence en Belgique est «la 
création d'un nouveau parti». Le Front 
national belge est né, d'abord fanté- 
matique, puis objet de toutes les que- 
relles avec ses «frères ennemis» et enfin 
rejeté à 80% par le Front national fran- 
çais. Entré temps, il aura eu l'occasion 
de se développer, au niveau financier 
comme en nombre de militants et, fina- 
lement, d'élus. 


C'est ce qui est raconté tout au long du 
livre, à travers des chapitres consacrés 
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aux relations internationales 
-capitales, pour certains- entre partis 
et groupuscules d'extrême droite, au 
«programme» des «nationalistes», aux 
intellectuels qui gravitent autour d'eux, 
à l'antiaméricanisme et l'antisémitisme 
qu'ils tentent de camoufler, à leur atti- 
tude pendant le conflit dans le Golfe 
et, enfin, au discours «démocrate» 
qu'ils tiennent aujourd'hui et aux nou- 
veaux termes qu'ils emploient. 


Jouer avec les mots 


C'est là toute l'importance de ranger 
les stéréotypes, les idées toutes faites 
et d'oublier les amalgames. «l'ex- 
trême droite» se veut «Droite natio- 
nale», parfois «nouvelle», parfois 
«révolutionnaire», parfois 
gpouijadiste»… Raciste® Elle s en vou- 
droit de l'êtrel Elle veut simplement 
«préserver le droit à la différence» des 
immigrés; c'est son nouveau combat, 
qui se veut «cuhurel» et «identitaire». 


Nouveau visage 


«le nouveau visage de l'extrême 
droite en Belgique», ce sous-titre est 
clair, il indique à lui seul l'intérêt de 
«l'affront national». Les livres consa- 
crés au sujet -il y a dix ans, déjà!- ne 
sont plus d'actualité. l'extrême droite, 
à quelques exceptions près, bien sûr, 
n'a plus d'image terroriste, activiste. 
Elle se donne l'apparence respecta- 
ble, elle joue le jeu démocratique au 
nom des instances démocratiques et 
puis, surtout, elle parle au peuple, aux 
gens de la rue. Elle adopte pour eux un 
langage populiste, donne bien 
de s'intéresser à eux et leur propose 
de fausses réponses à de vraies ques- 
tions. 


Par contre, les conflits n'ont pas dlis- 
paru des mœurs de l'extrême draite. 
Auparavant, les alliances étaient ini- 
maginables, aujourd’hui elles se font et 
se défont. Auparavant, ces alliances 
n'aboutissaient pas à cause de raisons 
idéologiques, aujourd'hui les différen- 
tes idéologies se supportent, se 
cotoient, et le but se nomme «élec- 
tions». Les conflits actuels au sein de 
l'extrême droite, particulièrement 
d'actualité à la sortie de ce livre et 
durant toute la période pré [et post, 
sans doute) électorale, sont des con- 
flits de personnalités, de mœurs, d'ar- 
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COURRIER 


Appel! 


Je propose de créer des espaces liber- 
taires dans le cadre d'associations 
existantes, importantes parfois, et se 
complaisant dans des structures hiérar- 
chisées. Des associations dans les- 

uelles nous nous reconnaissons, nous 
libertaires, mais n'en épousons pas les 
structures. 


Comment? Par le biais d'une associa- 
tion non-hiérarchisée qui, en tant que 
personne morale, s'affilierait aux asso- 
ciations précédemment évoquées, et 
dans laquelle nous serions tous réunis. 
Cette association ne possèderait 
aucune structure, ce n'est pas le but, et 
ne servirait que comme point de rallie- 
ment. Ceci parce que nous n'avons 
plus à nous compromettre avec tout ce 
qui ressemble de près ou de loin à ce 
que nous rejetons. S'y compromettre 
c'est (déjà) y contribuer. Nous valons 
plus que ça! TOUTE HIERARCHIE EST 
UNE ATTEINTE A LA DIGNITE 
HUMAINE. 

Daniel 


* 
02/527.07.10 de 17 à 5 h du matin 
LES RÉALITÉS DE 


L'Ecologie 


e Distribué depuis septembre en Belgi- 
que, le mensuel français qui porte bien 
son nom, prépare Une édition belge 
pour janvier 1992. Edition qui fera le 
pou sur les élections législatives, 
‘écologie en Belgique, les différents 
mouvements associatifs qui s'en reven- 
diquent, la polémique «écolo-facho» 
et toutes ces choses. Ce numéro 
belge des «Réalités de l'Ecologie» sera 
réalisé avec les associations écologis- 
tes et pacifistes qui le désirent. 

e ÀÂu sommaire du numéro 25 des 
«Réalités» : Un entretien avec Théodore 
Monod, un dossier sur les sectes et 
l'écologie, des poussières toxiques 
dans le Nord-Pas-de-Calais, une inter- 
view d'Antoine Waschter, un libre 
parcours en URSS... 


x Les Réalités 
65 rue du Midi à 1000 Bruxelles 


COURRIER / FILMS D' 


Animation 


L'Association pour la promotion du film 
d'animation organisera le samedi 7 
décembre 1991 à 14h. au Siège Cen- 
tral de la Loterie Nationale [6 rue Car- 
dinal Mercier 1000 Bruxelles) sa 13° 
Journée du film d'animation non- 
professionnel. Ceci en collaboration 
avec l'E.C.C.F.B. et la N.A.B. [cinéas- 
tes amateurs francophones et néerlan- 
dophones de Belgique). 

Son but est double. D'une part attirer 
l'attention du public et des média sur 
les films d'animation réalisés par des 
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cinéastes non-professionnels de tout 
âge. D'autre part donner l'occasion 
aux cinéastes d'échanger leurs idées 
et de faire connaître leurs ouvrages et 
méthodes de travail. 
Il ne s'agit pas d'une compétition, 
néanmoins, en dehors du grand prix 
V.B.A., des primes d'encouragement 
seront attribuées. Seront pris en consi- 
dération: les films réalisés individuelle- 
ment ou en groupe dans les formats 8, 
super 8, 16émm, en noir et blanc ou en 
couleur, de préférence sonorisés. 
Les animations en vidéo ou faites par 
erdinateur {sur cassette vidéo, film ou 
floppy-disk) sont également accep- 
tées. L'inscription à cette manifestation 
implique la participation définitive. 
L'inscription des candidats est gratuite 
ainsi que l'entrée pour le public. 
* Armand Caignie 
161/18 avenue du Domaine 
1190 Bruxelles, 02/343.17.21 
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RENDEZ-VOUS 


Au 65 


Le groupe Vladimir Yapatchev et 
l'Agence de Presse Libération 
organisent 


+ Le mercredi 13 novembre à 14h00, 
la diffusion du film de Bernard Baissat 
sur May Piqueray «May la réfractaire» 
pour ceux qui l'auraient raté à la soirée 
antimilitariste. 

* Le dimanche 17 novembre à 18h00, 
une conférence-débat sur le thème des 
Enjeux géo-politiques internationaux 
et l'économie mondiale après la 
guerre du Golfe, avec Philipe Pelle- 
fier, écrivain français. PAF SÛf. Petite 
restauration sur place. 

x Une conférence-débat sur 
l'anarcho-syndicalisme en décembre. 

%* Une conférence-débat sur le Chili 
au mois de janvier. 

x Et bientôt: expositions, ciné-dlub, 
permanences, ateliers (jonglerie, ping- 
pong, théâtre, papier mâché, peinture 
sur T-Shirt). 

#% 65 rue du Midi à 1000 Bruxelles 
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LE PIN DE LA MONTAGNE HOTTENTOT 


OUPLES DERIVES DEVL'INTEGRISME:.. ECOLOGISME 


NATURALISTE! 


Ecologie et écologisme ne sont pas synonymes, de même qu'écologue et écologiste. 
L'écologie est une science que l'on peut définir précisément et dont on peut dater l'origine 
historique. L'écologisme est une idéologie qui interprète à sa façon l'épistémologie et la 
méthodologie de la science écologique, empruntant les deux chemins parallèles de la réflexion 
philosophique et de l'action politique. Dans le premier cas, ses expressions les plus radicales 
prennent la forme de ce que je nomme “l'intégrisme naturaliste". Dans le second cas, 
l'écologisme est mouvement, parfois sous le nom impropre d'écologie politique” comme si la 
science écologique conduisait nécessairement au militantisme écologiste et, qui plus est, à une 
forme bien déterminée de ce militantisme. Ces dérives sémantiques qui tendent à présenter 
comme scientifiques des choix strictement politiques sont inquiétantes. Alain Lipietz peut bien 
affirmer que “l'écologie politique questionne les rapports entre les humains, leur activité, et leur 
environnement. Réduire l'écologie à l'environnement est donc une pure et simple trahison”, il 
n'en cultive pas moins la confusion (1). L'économiste voulait-il parler “d'étude de 
l'environnement" ? Si trahison il y a, elle porte d'abord sur la définition des mots. 

Il en découle deux choses : l'écologue n'est pas nécessairement écologiste, il peut même 
s'opposer à l'écologisme ; ce paradoxe n'est qu'apparent tout en étant essentiel. Et, seconde 
chose, l'écologiste ne détient pas ipso facto le label d'écologue : cela, on le savait déjà en 
constatant le fatras des discours prétendument scientifiques mais il n'est pas inutile de rappeler 
cette évidence démystificatrice. Précisons-le d'emblée pour éviter tout malentendu, il ne s'agit 
pas de nier les dégradations de l'environnement physique ni, bien entendu, la nécessité d'y 
remédier au plus vite. A dire vrai, qui conteste sérieusement ces choses ? Ce serait absurde ou 
ridicule. Même le dictateur le plus vil d'un pays soumis à sa botte gratifiera une quelconque 
assemblée internationale d'un discours lénifiant sur le devoir de protéger la planète. Le 
problème n'est pas seulement de dire comment mais aussi de se demander : protéger quoi et 





pourquoi ? Bardé du prestige scientifique, l'écologisme prétend qu'hors de lui il n'y a point de 
salut. Ce diktat qui se veut fondamentalement objectif est-il suffisant ? Et quel salut ? Le monde 
a-t-1l à ce point changé pour que les pollueurs et les gaspilleurs d'hier deviennent du jour au 
lendemain les chantres du tout-écolo tandis que se poursuivent guerres et famines ? 


La divinisation de la nature 


Sous les bonnes intentions de l'écologisme se propagent les dérives réactionnaires du 
naturalisme intégriste qu'elles véhiculent. Sous le prétexte de déplorer les destructions ou les 
pollutions, certains écologistes n'hésitent pas à considérer l'être humain comme une espèce 
nuisible, un prédateur intrinsèque, un agent systématique et négatif de déséquilibre écologique. 
Pour Jean Dorst, qui s'est signalé comme un précurseur de l'écologisme avec la parution en 
1965 de son ouvrage "Avant que Nature meure”", "l'Homme est apparu comme un vert dans le 
fruit, comme une mite dans une balle de laïne, et a rongé son habitat en secrétant des théories 
pour justifier son action" (2). 

Cetté phrase est un véritable résumé de l'idéologie de l'intégrisme naturaliste : par le 
biais des majuscules, l'homme et la nature sont considérés comme des entités absolues, nui- 
sibles pour le premier, sacrée pour la seconde. C'est la version contemporaine de Satan et de 
Dieu. D'hommes au pluriel, il n'en est pas question : les cultures, les sociétés, les divisions en 
classes et en nations, tout cela n'existe pas pour Jean Dorst comme pour bien d'autres. Avec 
l'image du “ver dans le fruit", on reconnaîtra sans peine une métaphore à peine déguisée du 
mythe d'Adam et Eve, du paradis perdu, de la Chute, de la souillure et du péché originel. Avec 
le rejet de la "théorie", on voit ressurgir le vieux courant religieux anti-Hbres penseurs. Même le 
châtiment est présent : "La civilisation que nous sommes en train de créer, en supprimant tout ce 
qui faisait le contexte de notre vie jusqu'au présent est peut-être dans l'impasse ; elle ne mène 
peut-être à rien, sauf à la ruine de l'Humanité” ajoute Dorst. D'ailleurs, l'écologiste Gordon 
RARE TEYEE nous promet "Le Jugement dernier” conformément à l'intitulé de son livre paru 
en 1970. 


Et c'est au nom de cette humanité avec un grand H que les intégristes de l'écologisme 
nous présente le fétiche suprême, le nouveau référent incontournable, indépassable, le Dieu du 
XXIe siècle : la nature. Une nature innocente et bienfaisante, agressée par un seul animal : 
l'homme. Une nature considérée comme une personne. Une preuve de cette exaltation de la 
nature est la prétention, tout à fait inconcevable, d'élaborer un “droit” des animaux, c'est-à-dire 
de proposer des lois qui ne se limitent pas à protéger les animaux contre d'inutiles cruautés (ce 
qui est très juste), mais de leur attribuer une véritable personnalité juridique, pour en faire des 
titulaires de droit, comme l'homme. On peut mettre sur le même plan la "Déclaration des Droits 
de la Nature”, titre que donne Claude-Marie Vadrot à sa narration de la première conférence de 
l'ONU. sur l'environnement à Stockholm en 1972 : on peut imaginer Dame Nature parée de 


tous ses atours descendre sur la place publique au son des trompettes ou à la lumière des lasers 
pour venir nous lire son texte constitutif... 

Fort de cette fétichisation de la nature, Joël de Rosnay peut écrire sans sourciller : "La 
Terre abrite l'embryon d'un corps et l'esquisse d'un esprit. Ce corps se maintient en vie grâce 
aux fonctions écologiques et économiques réunies dans ce qui constitue l'écosystème" (3). Et 
Jean Dorst enfonce le clou : “Un humble végétal, un insecte minuscule contiennent plus de 
splendeurs et plus de mystères que la plus merveilleuse de nos constructions”. Comment ne pas 
penser à la phrase inverse de Hegel : “Même la pensée la plus criminelle a plus de grandeur et 
de dignité que toutes les merveilles du ciel étoilé, car le criminel est conscient de l'esprit de sa 
pensée”. Symétrie dans l'intégrisme de la pensée ! 


Le retour des philosophies de la nature 


On pourrait croire que la divinisation de la nature représente une nouvelle forme de 
rousseauisme mais il n'en est rien. Il s'agit d'un faux rousseauisme. La théorie de Jean-Jacques 
est grosso modo la suivante : la nature est bonne, l'homme est mauvais maïs améliorable. Pour 
les intégristes de l'écologisme, la nature est primordiale, l'homme secondaire et inchangeable. 
Is opèrent en fait un véritable retour à la pensée d'avant Rousseau, celle où l'Eglise et la 
religion catholique étaient toutes puissantes dans le monde occidental. Ainsi, selon Philippe 
Lebreton, "l'homme est toujours porté à croire qu'il y a le monde et lui, que dis-je, lui et le 
monde (...) : c'est retourner quatre siècles en arrière, lorsque Galilée fut condamné pour avoir 
oser avancer l'idée que la Terre - nous par conséquent - n'était pas le nombril de la création" 
(4). Avec sa majuscule au mot “terre”, en confondant abusivement cette terre avec l'espèce 
humaine, Lebreton remonte quant à lui bel et bien à l'époque où la coupure philosophique entre 
nature et culture n'existait pas, bien avant Galilée. Et il se range du côté des bourreaux de 
Galilée en faisant référence à la création, à laquelle il ne manque plus que le C majuscule. 

C'est le grand retour des philosophies de la nature. C'est-à-dire à la métaphysique. 
Certains n'hésitent plus ! Dans son livre intitulé "L'Alliance avec la nature" Catherine Chalier 
affirme tout de go : “La terre n'est pas pensée dans la Bible comme un lieu neutre, mais comme 
une véritable partenaire de l'Alliance" (5). La nature délivrerait donc aux hommes un message 
divin que telles ou telles Ecritures permettraient de lire. Cette vieille idée de la causalité 
écologique qui pèse sur les sociétés et détermine les comportements individuels ou collectifs est 
notamment prônée par Aristote ou Montesquieu. C'est elle qui légitimait les systèmes 
despotiques reposant sur des philosophies de la nature et exaltant le “droit naturel". 

Rappelons qu'Aristote approuve l'esclavage créé par “la nature elle-même", que pour 
Montesquieu "les lois sont les rapports nécessaires qui dérivent de la nature des choses”, phrase 
que ne nierait pas stricto sensu un écologiste logique avec son idéologie, et que pour Carl von 
Linné, intitulant son ouvrage majeur "L'équilibre de la Nature” (toujours la majuscule), “par 
æœconomia naturae, on entend la très sage disposition des êtres naturels, instituée par le 
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Souverain Créateur, selon laquelle ceux-ci tendent à des fins communes et ont des fonctions 
réciproques". Les propos contemporains de l'abbé Laurentin, commentant la réussite électorale 
des Verts aux élections européennes de 1989, ne s'éloignent guère de ces considérations : 
"L'homme moderne a été vicié par les philosophies idéalistes qui dominent notre culture et leurs 
tendances subjectivistes. L'écologie nous ramène à la perception d'un ordre objectif merveilleux 
qui invite à l'humilité. Car le monde n'est pas lé matériau de notre créativité (...). L'avenir et le 
bonheur de l'homme dépendent d'un ordre objectif : le Créateur et la création qu'il faut veiller à 
né point détruire. Cela est vrai des équilibres, non seulement physiques et biologiques, mais 
psychologiques et spirituels (...)" (6). | 


Le recours de la pensée magique 


La divinisation de la nature est fondamentalement incompatible avec la démarche 
scientifique. Certains écologues et écologistes qui ne peuvent, par goût ou par calcul, en appeler 
ouvertement au Créateur suprême ou au Grand Horloger s'en trouvent gênés aux entournures. 
Un sociologue comme Edgar Morin n'échappe pas à cette confusion lorsqu'il demande que ‘la 
divinisation de l'homme dans le monde doit cesser", ce qui revient sans le dire à réclamer une 
divinisation de la nature (7). Dire que “le respect profond de l'homme passe par le respect 
profond de la vie", phrase qui pourrait d'ailleurs être tirée d'une encyclique, n'est plus suffisant 
quand le terme de vie ne s'adresse manifestement qu'à la nature vue par les écologistes et 
quand, d'un strict point de vue biologiste, la vie elle-même devient de plus en plus difficile à 
définir en science physique. 

D'où la personnification de la terre, considérée par James Lovelock comme un “être 
vivant" (8). D'où aussi, le recours aux mythes, aux croyances des sociétés dites primitives dont 
l'animisme se trouve brusquement revalorisé par le fait qu'il ne connaît ni béton ni acier. Pour 
Roland Miller, directeur d'un centre de documentation “éco-philosophique", "l'idéologie 
matérialiste régnante dessèche nos poumons, étouffe nos sensibilités et désintègre nos cœurs. 
(...) C'est pourquoi les ouvrages sur les Indiens d'Amérique et leur sens de la sacralité de la 
Terre-Mère connaissent un succès croissant. L'espoir est ainsi dans l'écologie profonde, celle 
qui allie la sauvegarde de la biosphère aux valeurs de l'esprit” (9). 

D'évocations en comparaisons, d'allusions en références scientifiques, le propos dés 
nouveaux fervents de la nature glisse peu à peu vers l'irrationnel et la pensée magique. René 
Dubos dégage le terrain en nous évoquant, dès 1973, "Les Dieux de l'écologie”. Un philosophe 
comme Michel Serres prétend qu'il écrit son œuvre “sous la dictée de la nature” (10). Il nous 
propose d'ailleurs un “contrat naturel", où la nature serait "sujet de droït”, aussi absurde que le 
vieux "contrat social" dans la mesure où nature et société n'existent présentement pas l'une sans 
l'autre, où l'individu, dès sa naissance, se trouve membre de la société et entouré par la nature 
qui lui pré-existent. Maïs l'idée fait fureur ! Armand Petitjean nous parle du "nécessaire contrat 
de l'hornme avec la nature" (11). Jean-Marie Pelt intitule son livre “l'homme.re-naturé", Serge 
Moscovici demande de "ré-ensauvager l'homme" et n'hésite pas à parler de "Société contre 
nature". La porte est ouverte aux zélateurs du "Nouvel Age", de la "Conspiration du Verseau” 
et autres fariboles.. Tout ceci ne pourrait être que de doux délires chez des intellectuels fatigués 
par la vie citadine et fascinés par les tribus primitives si la pensée magique ne. gagnait un crédit 
considérable et pavait le chemin des nouvelles Eglises tout aussi intolérantes et impitoyables que 
les précédentes. 


L'éco-conservatisme 


L'intégrisme naturaliste est pessimiste, au sens philosophique du terme. Sa 
misanthropie se combine avec le conservatisme moralisateur, selon une vieille formule du 
monde chrétien. Les intégristes de la nature sont les tenants les plus farouches des mesures de 
protection, du statu quo écologique. Qu'ils le veuillent ou non, avéc des degrés divers suivant 
les personnes. mais avec la même logique, au-delà dés mots ou de la propagande de 
circonstance, ils sont conservateurs pour la nature et - en vertu même de leur présupposé socio- 
naturaliste - pour la société et la culture. Des dissidents socio-démocrates allemands, Steffen et 
Eppler, peuvent ainsi créer le terme et le mouvement de "conservatisme des valeurs" 
(Wertkonservatismus) auxquels se rallient des “écologistes conservateurs", comme Gruhl, et 
Rudolf Bahro, revenu de son parcours gauchiste, proposer un "conservatisme vital" 
(Lebenskonservatismus) (12). Antoine Waechter évoque les "Hmites à la mainmise de l'homme 
sur la planète" : qu'est-ce que cela signifie sinon un désir de conserver une partie de Ia terre 
vierge d'intervention humaine, même si - contradiction rmajeure - cette non-intervention est 
décidée par l'homme : en faveur de la divine nature probablement ? 

Conservatisme se conjugue avec moralisme, préservation de l'ordre social établi au nom 
de certains principes, condamnation expiatoire des fautifs. Auréolé de son titre de 
"commandant", Jacques-Yves Cousteau adore user d'admonestations morales ; il condamne 
l'effacement des grandes “valeurs” que constituaient la religion, la famille et la patrie ; 
l'hédonisme, l'individualisme et le culte de l'argent des sociétés développées l'inquiètent (13). 
Christian Brodhag qui considère l'avortement "comme un pis-aller, et non comme un banal 
contraceptif” se permet cependant de faire la leçon à Jean-Paul II en déplorant sa "politique 
démographique inconséquente" (14). L'Eglise monte au créneau : “l'écologie est une force 
morale", "ceux qui la gèrent au gré de désirs désordonnés ou pervers compromettent non 
seulement l'avenir de l'espèce humaine, mais plus gravement le cœur et l'esprit de l'homme, 
qui ne sont pas moins détruits que le corps par le Sida” (15). La mort par irradiation atomique 
est pour ce prêcheur beaucoup moins grave que le crime du péché. 

Ce conservatisme des naturalistes intégristes, qui va caractériser leur démarche 
politique, n'est pas nouveau : après tout, Linné parlait déjà au XVITIe siècle des “équilibres 
providentiels" et de la "Police de la nature” conçue par Dieu pour conserver la proportion 
originelle entre les espèces. Mais il n'est pas toujours rétrograde : les intégristes du naturalisme 
ne refusent pas systématiquement la technologie moderne, ni ne réclament le retour à l'éclairage 
par bougies comme le prétendent stupidement certains de leurs adversaires. Plus profondément, 
ils manifestent une grande résistance et une grande méfiance vis-à-vis de l'idée mème de 
progrès, sinon vis-à-vis de la science elle-même, esquivant l'attaque frontale contre celle-ci en 


portant de préférence lé fer contre l'industrie" et la "technologie", sorte de magma où se 


trouvent amalgamés toutes sortes de peurs et d'objets. Antoine Waechter le dit lui-même : "La 
pensée écologiste est née d'une critique de la civilisation industrielle" (16). La position des 
intégristes de la nature est un mélange de conservatisme, de pessimisme et de néo-romantisme. 

Leur anti-progressisme, au sens philosophique, se rapproche de l'anti-évolutionnisme 
classique. Sinon, comment expliquer le formidable succès rencontré chez la plupart des écolo- 
gistes par la formule de croissance zéro", économiquement impossible et socialement 
absurde ? Le terme de "croissance" doit être pris ici dans toute son acception : développement 
et évolution. La fétichisation de la nature, le respect de ses prétendus équilibres, conduit à 
l'immobilisme le plus pur et par conséquent au refus de l'évolution au nom de cette fausse 
nature. La philosophie anti-progressiste renoue avec la tradition catholique. Le pape Paul VI 
stigmatise par exemple "l'ambiguïté du progrès". À travers des phrases au style cauteleux, on 
comprend que le progrès qui prétend être “l'effort de libérätion de l'homme à l'égard des né- 
cessités de la nature et des contraintes sociales" s'avère vain puisqu'il “rencontre nécessaire- 
ment le mystère eschatologique de la mort : la mort du Christ et sa résurrection aident l'homme 
à situer sa liberté créatrice et reconnaissante, dans la vérité de tout progrès, dans la seule espé- 
rance qui ne déçoit pas “ (17). Autrement dit, hors de Dieu, et par conséquent hors de l'Eglise, 
point de salut. L'Eglise a toujours manifesté une vive résistance vis-à-vis du progrès qui me- 
nace à la fois ses dogmes religieux et son pouvoir temporel. On imagine son effort actuel pour 
me Le une position qui doit rencontrer des oreilles bien attentives chez les intégristes de 

a nature. 


La dérive sociobiologiste 


Le naturalisme intégriste conduit à la sociobiologie. Celle-ci tente de soumettre la 
dynamique des sociétés à la stratégie propre des gènes individuels et sa méthode favorite repose 
sur une Comparaison de l'espèce humaine avec l'espèce animale, Mais rapidement, les 
précautions méthodologiques s'effacent, les garde-fous tombent, les raccourcis analogiques 
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l'emportent et la vision anthropomorphique des animaux laisse la place à une “vision 
ratomorphique de l'homme” selon le propos de Koestler (18). Et Cournot de prétendre : 
“'homme ne cesse pas d'être animal en devenant homme" (19). L'animalisation de l'espèce 
humaine est une tendance trop répandue pour n'être pas inquiétante. Ainsi, le célèbre livre de 
Desmond Morris sur “Le zoo humain" n'est pas exempt de reproches (20). Certes, à chaque 
étape de sa démonstration, Morris rappelle toujours que l'homme possède un “plus” par rapport 
à l'animal (plus d'astuce, d'intelligence, d'inventivité, de ressources, etc.) mais il se contente 
de ne traiter ce "plus", cette différence, que de manière subsidiaire : l'animalité ne finit-elle pas 
par l'emporter sur l'humanité, avec les dérives que cela comporte ? | 

La neurobiologie, surgeon de la sociobiologie, déclare son hostilité aux sciences hu- 
maines, ‘sciences inexactes” qu'elle prétend suppléer un jour. Et Jean-Pierre Changeux de 
s'exclamer : “Ne parlons pas de la psychologie qui relevait des disciplines littéraires, absurdité 
dont on paye encore les conséquences". (21). La sociobiologie, qu'il faut dénommer socio- 
biologisme en vertu même de son caractère et de sa prétention idéologiques, se positionne “par 
rapport à l'univers" et non par rapport à l'homme : ex analogia universi versus ex analogia 
hominis pour reprendre les expressions de Francis Bacon. Le naturalisme et l'écologisme ne 
font pas autre chose, ce qui autorise toutes les chassés-croisés possibles. "Une telle doctrine, 
dès qu'elle est appliquée à l'espèce humaine, est fondamentalement politique : c'est la façon 
d'organiser la cité qui est en cause. Affirmer que la xénophobie, le sens de la propriété, ou le 
besoin de dominer, sont "naturels", c'est prendre partie en faveur d'une certaine structure so- 
ciale" souligne Albert Jacquard (22). Plusieurs autres chercheurs comme Marshall Sahlins, ou 
Pierre Thuillier, ont critiqué avec justesse le sociobiologisme mais il est à craindre que le natu- 
ralisme de certains écologistes n'ouvrent la voie à de nouvelles dérives. 

Le sociobiologisme cultive bien entendu l'innéisme et l'anti-égalitarnisme. L'écologisme 
va-t-il faire sien l'intitulé du livre d'Huxley paru en 1890 : “On the natural inequality of man” ? 
Un piège est tendu, proche : le cuite de la différence. Il est à craindre que les embüches ne 
soient de plus en plus nombreuses tant de nouvelles générations, militantes ou non, se sont en- 
gouffrées dans cette brèche complaisamment ouverte et élargie par-certains politiciens profes- 
sionnels et les églises. Au nom de la "différence" tout n'est-il pas devenu possible ? Certains 
intellectuels occidentaux en sont même venus à défendre la clitoridectomie.en Afrique par res- 
pect pour les “autres cultures", Les "nouveaux pauvres” sont différents des anciens, manifes- 
tement le problème social n'est plus le même, ils ont en tout cas droit à une nouvelle allocation. 

On en arrive tout naturellement à des glissements spécifiquement racistes. Mélangeant 
sans vergogne le terme d'"espèce humaine" avec celui de “race”, Philippe Lebreton affirme : 
“Première constatation biologique, il existe bel et bien des races humaines”. À l'appui de son 
argument, une analogie biologique typique : "(..) les différences observées entre un 
Scandinave où un Hottentot, entre un Japonais ou un Sakalave, par exemple, sont au moins du 
même ordre d'importance que celles qui ont permis aux naturalistes, sans aucun problème de 
conscience, de distinguer les sous-espèces - les races - de la mésange bleue ou du Pin de 
montagne" (23). Nous serions heureux de savoir lequel du Japonais ou du Hottentot 
correspond à la mésange bleué, à moins que ce ne soit le pin de montagne, si ce propos n'était 
pas particulièrement affligeant et dangereux. Il n'y a pourtant qu'une espècé humaine ! 
nedres pages auparavant, Lebreton se déclarait contre le nationalisme en vertu de “l'écologie 
qui ignore les frontières", ce en quoi il n'a pas tort, et on pourrait voir là une contradiction. 
Maïs ce n'est pas le cas : ce que l'écologie expose, l'écologisme le défait lui-même dans sa 
pratique politique, quitte à recourir à des arguments pseudo-naturalistes pour se prononcer, 
Lebreton comme Waechter et bien d'autres, ‘contre l'immigration". Voilà où aboutit 
l'écologisme, voilà l'une de ses premières et tristes victoires ! 


Vers le fascisme ? 

On comprend comment le naturalisme intégriste peut aboutir au fascisme. Certes, il 
serait injurieux de confondre un écologiste sincère avec un nervi d'extrêne-droite. Il serait pour 
le moins abusif de prétendre que les positions des Verts et du Front national, pour ne prendre 
que ces deux exemples, sont complètement identiques. Ce serait commettre une grave faute 
politique que d'amalgamer les écologistes et le Front national, la même que d'omettre 
systématiquement - comme la quasi-totalité des medias - les positions écologistes du Front 
national que célui-ci né cache pourtant pas : il y à même consacré la mâjeure partie de son 
congrès de Nice en 1990. 

Mais on doit bien remarquer que leurs convergences s'effectuent sur les grandes 
questions écologistes comme le nucléaire, les énergies renouvelables, la protection de la faune 
et de la flore. Il ne faudrait pas croire que ces rapprochements ne sont que fortuits ou 
secondaires, ni considérer les thèses écologistes de l'extrême-droite comme de vulgaires 
ralliements opportunistes et électoralistes. Le programme.écologiste du Front national français, 
et en particulier sa position farouchement anti-nucléaire, remontent avant les années quatre-vingt 
qui ont vu le succès de Jean-Marie Le Pen (24). On ne peut le soupçonner de vouloir récupérer 
les mécontents dans ce domaine car ce sont des thèses depuis toujours inhérentes à sa doctrine. 
Les convergences s'effectuent bel et bien sur le fond des choses : naturalisme qui prétend 
justifier l'inégalité des conditions, sociobiologie et néo-darwinisme qui imposent le principe des 
meilleurs et des plus forts, valorisation du sol et mythe de l'enracinement, néo-ruralisme anti- 
cosmopolite, sentiments maurassiens du retour à la terre et du régionalisme, néo-mysticisme qui 
propage la foi. Il faut croire que l'écologisme n'est pas fiable s'il est compatible avec de telles 


positions. 
Philippe PELLETIER 
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COURRIER / L'ACTUALITÉ ET... 


L'écologie politique 


FL 


Depuis le conflit du Golfe, médiatisé à outrance, 
l'écologie politique, qui ne fait plus les premières 
: . 
pages, s est mise en retard de deux guerres. 


S'il est déjà navrant de constater avec 
quel fatalisme les Verts, -partageant 
en cela celui des paisibles consomma- 
teurs d'images/chocs que nous 
sommes-, ont accepté la soi-disant 
impossibilité technique d'éteindre en. 
quelques mois les puits de pétrole allu- 
més lors de la déroute irakienne, (il suf- 
fisait d'y mettre le sable, l'eau et la 
volonté d'une coalition qui, si elle s'est 
avérée incapable d'exciser chirurgica- 
lement un nca militaire, a tout de 
même réussi l'anéantissement de toute 
l'infrastructure économique et sociale 
d'un pays guerrier, mais hélas c'est le 
troisième net qui a manqué: la 
volonté], il est encore bien plus inquié- 
tant d'observer combien l'écologie 
politique manque de corps, d'identité, 
de raison d'être en-soi, pour affronter 
et remplacer les tenants d'idéologies, 
dont les réalisations se sont basées sur 
l'exercice du diktat, c-à-d. sur la loi du 
plus fort, plutôt que sur la tranquille 
assurance de la force morale. 


En effet, l'écologie politique ne s'est 
pas encore affranchie des concepts de 
droite et de gauche, de libéralisme et 
de socialisme, d'économie de marché 
et de plans, tels qu'ils ont été procla- 
-més par des préténdants à un nouvel 
ordre, un ordre nouveau, et qui, 
immanquablement, ont abandonné la 
poursuite d'idéaux pour l'exercice du 
pouvoir brut. || faut alors craindre que 
cette écologie, portée au départ par 
une prise 4 conscience collective, 

ui, depuis près d'un quart de siècle, a 
RS les défaillances catastraphi- 
ques de l'exploitation effrénée des res- 
sources naturelles, ne s'estompe, prise 
au dépourvu devant la multiplication 
des crises politiques, et que son évolu- 
tion ne suive la voie d'une Croix- 
Rouge [Verte}, bien utile et bien néces- 
saire pour pallier aux manquement des 
politiques, mais incapable de réaliser 
soi-même des modèles de gestion, sor- 


los, dont les programmes ont été 
subordonnés à des postulats idéologi- 
ques, subissent le même sort électoral 
que les partis qui en ont été les initia- 
teurs. 

Pour que l'écologie politique puisse 
remplir sa fonction de gestionnaire 
dans les affaires humaines, il faudra 
bien que la pensée écologique reposi- 
tonne, recentre ses priorités dans sa 
quête d'équilibre, de stabilité, d‘har- 
monie planétaire, à partager par tous. 
S'il s'agissait au départ de la relation: 
société-environnement, aujourd'hui la 
priorité est à l'effet des relations entre 
nations, entre sociétés, entre classes, 
entre familles, sur l'environnement, sur 
le village, sur la ville, sur les régions. 
Elle devrait ainsi, peut-être aborder 
écologiquement et non plus idéologi- 
quement les problèmes médiatisés 
Éommunément comme étant ceux de 
l'immigration. En cette matière, les 


politiques académiques se réfèrent- 


d'emblée au droit du sang, au droit du 
sol, étà la subordination de l'un à l'au- 
tre, selon les développements des civi- 
lisations. L'atavisme entourant ces prin- 
cipes est encore tellement fort qu'il suf- 
fit de les évoquer pour attiser les pas- 
sions ‘et les haines. Par contre, à y 
réfléchir écologiquement, le problème 
n'est pas celui de l'immigration, mais 
bien celui des migrations. Si, du temps 
de la tradition orale, les mouvement 
migratoires se sont rythmés au gré des 
invasions. et des colonisations, inspi- 
rées par les légendes et les mythes, les 
impulsions d'aui 


aujourd'hui, -et leur 
cadence s'accroît dangereusement, 
sont dictées par des images illusoires 
de bien-être, transmises par les messa- 
ges publicitaires, par le tourisme de 
masse, et par nos habitudes de surcon- 
sommation en général. Pour l'écolo- 
giste.il n'y a donc pas à trancher entre 
un sacro-saint droit du sel et un droit du 
sang. Quel sang d'ailleurs? Car, par- 
tant à l'opposé des idéologues de 
parti, de l'observation et de l'analyse 
des habitudes et des mœurs, s'il n'a 
aucune objection, s'il souscrit au res- 


pect des droits constitutionnels, il ne 
peut admettre qu'ils servent à la justifi- 
cation de débordements, de contras- 
tes insupportables, 


noirs traditionnels qui gangrène 
économies de marché depuis toujours. 


l'écologie politique se met en retard 
d'une guerre, quand les partis qui la 
défendent ne sont pas en mesure de 
réagir à l'actualité de plus en plus sau- 
vage et sanglante, en avançant Une 
argumentation exclusivement écologi- 
ue. [ll faut d'ailleurs regretter que, 
ès leurs premiers succès électoraux, 
les Veris se soient séparés en diverses 
sensibilités idéologiques qui s'oppo- 
sent, au lieu de se respecter] 
la crédibilité de l'écologie politique 
exige que ses parlisans commentent, 
sans aucune ambiquité, les événe- 
ments récents que les responsables de 
l'information ont imposés à l'opinion 
amorphe, comme la fin du commu- 
nisme, et que l'analyse critique définit 
comme l'effondrement de régimes 
totalitaires. 


L'écologiste doit se prononcer, tant sur 
le communisme que sur le capitalisme. 
Il doit, à cet effet, lever les grandes 
confusions entretenues par toute la 
faune qui se nourrit de politique. |} doit, 
simultanément, démontrer comment le 
traitement de l'information politique 
est, contrairement à l'application du 
critère d'obiectivité, concomitant aux 
procédés publicitaires, et entièrement 
soumis aux lois de l'offre et de la 
demande de l'économie de marché. | 
doit enfin, et en cela il se distingue 
définitivement des auires «animaux 
politiques» reconnaître la part aléa- 
toire qui conditionne toute forme de 
gouvernement, et qui l'oblige, respon- 
sabilité accrûe, à la constante rééva- 
luation de ses interventions. 

L'écologiste politique ne peut perdre 
de vue les origines du capitalisme, pro- 
duit de l'imagination d'exclus au pou- 
veir, ni celles du communisme, appa- 
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renté au mutuellisme, au syndicalisme 
et à l'utopisme, qui ont accompagné la 
pensée du XIXe siècle industrieux. Et 
c'est pour des raisons écologiques, 
parce que le capitalisme est resté fon- 
damentalement aussi absolutiste que 
les gouvernements monarchiques aux- 
Use il a donné l'estocade, qu'il doit 
le rejeter, comme facteur de déséquili- 


_bre. Et c'est pour des raisons écologi- 


ques, “bien qu'il ne puisse admettre 
l'artificialité du communisme platoni- 
que, ni défendre la suppression de la 
propriété privée BA englobe la pro- 
priété intellectuelle}, qu'il doit recon- 
naître dans le communisme une recher- 
che d'équilibre, de solidarité humaine. 
Mais, au-delà de ces choix, aussi 
importants soient-ils, il appartient à la 
politique écologique d'introduire les 
nouveaux concepts de gestion de 
besoins qui, en réponse aux excès inu- 
tiles et dangereux des surproductions 
et des surconsommations, aux défauts 
intolérables et révoliants des surpopu- 
latins et des famines, étobliront les 
catégories du nécessaire, de l’utile et 
de l'agréable, compatibles avec les 
normes éthiques et.esthétiques des cul- 
tures les plus diverses. 

Il n'appartient pas au politique écolo- 
giste de porter l'individu au pinacle, ni 
d'organiser les collectivités en pha- 
lanstères, mais il lui revient de recher- 
cher les symbioses possibles en rece- 
vant, en considérant et en évaluant les 


convictions et les opinions les plus 
diverses, et de créer des harmonies à 
partir de l'ordre et du désordre. Il lui 
appartient, à partir du constat de 
l'inaltiérable coexistence de la créati- 
vité humaine et de son auto- 
destruction, de proposer des compor- 
tements qui les rendent soutenables. 
Mais il faut craindre, et c'est là qu'ils 
perdent leur deuxième bataille, que les 
Verts, trop préoccupés par la consoli- 
dation de leurs premiers succès électo- 
raux, n'abandonnent le sens d'auto- 
critique, de rétrospection et de rééva- 
luation, nécessaire à leur action, et 
que, démocratiquement intégrés dans 
la vie parlementaire, ils n'adopient, 
par simple mimétisme, les mêmes 
méthodes politiciennes, les mêmes 
manipulations publicitaires, les mêmes 
caquetages médiatiques de leurs 
opposants, bref, qu'ils ne subordon:- 
nent la réalisation de leurs objectifs 
aux lois du marché de l'électorat. 
En effet, quand après quelques années 
de formation sur le tas, des élus écolos 
commencent à remplacer la convivia- 
lité par la méfiance, à diriger par déro- 
gations et par sélections arbitraires, 
uand ils remplacent enfin la primauté 
es principes par celle des relations, 
alors l'écologie s'entache du vice poli- 
ticien le plus insidieux: la corruption. 
x Walter Van de Maele 
Le Baliveau. Septembre 91 


VERTS / FRANCE / APPEL A LA... 


Vigilance 


Durant les six dernières années, je me suis suffisamment 
bagarrée contre la majorité régionale alsacienne pour 
savoir que nos amis ne se situent pas à droite. Mais 
quelles nouvelles perspectives a offert la gauche? 


La même stratégie d'aménagement du 
territoire, de développement économi- 
que, la même absence de démocratie, 
Et en cette fin de règne, on apprend 
que dès leur prise de pouvoir les socia- 
listes se sont livrés eux-mêmes aux pra- 
tiques qu'ils continuaient à dénoncer: 
pots-de-vin, fausses factures, auto- 
amnistie, tripatouillage des modes de 
serutin, fermeture ds frontières et 
charters, main-mise sur la télé, vannes 
ouvertes qux promoteurs et aux entre- 
preneurs… Malgré sa puissance consi- 
dérable et ses innombrables serviteurs, 
«Dieu» s'effondre, entraînant dans sa 
chute le parti socialiste, La droite affai- 
riste, puis la gauche affairisée, ont 
tenté de tenir écarté Un courant de 
pensée révolutionnaire par les diffé- 
rents modes de scrutin, et d'en présen- 
ter une image rétrograde et ridicule. 
Reteur à la Douai, réveurs, irrespon- 
sables, baba-cools, drogués… 
Le mouvement écologiste a cependant 
progressivement 
image positive, grâce en particulier au 
sérieux du travail de ses élus, D'autre 
part, Tchernobyl, Sandoz.… ont témoi- 
gné de la véracité de ses propos. Et les 
électeurs ont clairement exprimé leur 
soutien. 
Cette adhésion à nos thèses fait peur à 
un Président usé, à un PS englué dans 
les querelles et les affaires, maïs sur- 
tout à ceux qui sont derrière les socia- 
listes, maintenant encore en partie, et 
qui se remettent tout doucement en 
rangs serrés derrière la droite. Car 
c'est bien pour ceux qui se repaissent 
que nous sommes dangereux avec nos 
piéResons de respect des êtres 
umains -quels que soient leur race, 
leur religion, leur statut social., de res- 
RE du monde vivant dans son ensem- 
le, de respect des éco-systèmes. Et 
ceux-là tenteront (et tentent déjà) de 
nous acheter, de nous discréditer, de 
nous démolir. 
Un Président aux abois envoie sa 
meule pour essayer de réduire notre 
impact. Après des choix de thème du 
type «retour à l'âge des cavernes» 
voués à l'échec, le leïtmotiv actuel est: 
«les Verts de Waechter sont 
d'extrème-droiter. Épousent ces thè- 
ses révisionnistes; des intellectuels: 
«les Verts justifieraient volontiers un 
Etat fort, cles répressif et moralisa- 
ft le souci des «équilibres natu- 





rels»| 1}; des journalistes: cf, le pseudo- 
son gage de l'Express du 1° mai 1991 
sur l'électorat écologiste, ou Jean- 
Marie Colombani: «Or, aujourd'hui les 
Verts ne décolèrent pas, en raison |...) 
des penchants évidents de M. Antoine 
Waechter vers la droite de la 
droite»(2)}; le Premier ministre dans sa 
déclaration au séminaire d'été du PS: 


bénéficié d'une 


«ll faut ouvrir la majorité aux centristes 
et aux écologistes de progrès», autre- 
ment dit ceux de Génération Ecologie, 
les Verts étant des néo-flascistes, 
comme l'écrit d'ailleurs clairement 
Brice Lalonde (3]: «ll ne faut pas que le 

anti des Verts se transforme en néo- 
Front National. Antoine Waechter a 
certainement une responsabilité dans 
ce glissement, mais inconsciente. {| 
Peut-être À. Waechter est-il surtout 
marqué par son appartenance alsa- 
cienne, sa nostalgie rurale». W/aechter 
serait donc néo-FN, inconsciemment, 
car alsacien. Je me sens profondément 
humiliée comme fille de cette terre 
d'Alsace. Ces accusations, nous les 
avons déjà entendues: «Ta langue 
alsacienne, c'est du germanique, donc 
tu es boche». Ces accusations, Mon- 
sieur le Ministre, ma génération qui a 
souffert des blessures infligées à nos 
parents ne les admet plus. Nous reven- 
diquons notre alsaciennité, car la terre 
d'Alsace est essentiellement une terre 
d'accueil (deuxième communauté juive 
de France, nombreux réfugiés protes- 
tants depuis la révocation de l'Edit de 
Nantes, communautés tziganes, har- 
kis, immigrés). Le racisme n'y est pas 
absent, mais les communautés coexis- 
tent plutôt moins mal qu'ailleurs. 
Concernant la critique de nostalgie 
rurale, le ministre est mal informé: l'Al- 
sace est la troisième région industrielle 
de France. Défendre l'agriculture ne 
représente pas une nostalgie mais la 
volonté de limiter l'effondrement d'un 
secteur économique clé, les drames 
humains y afférant et les conséquences 
sur la nature et les ressources. 
À défaut d'arguments politiques pour 
combattre nos idées, des proches de 
M. Mitterrand [avec son avalÿ) ont 
lancé cette campagne de calomnie. lls 
appuient ainsi la stratégie de Généra- 
tion Ecologie. Ce mouvement, qui 
comporte bien sûr des militants sincè- 
res, offre surtout un marche-pied à des 
carriéristes de l'administration ou de la 
politique, sert à jeter le trouble de la | 
division factice des écologistes dans 
l'opinion publique, à écrêter le score 
des Verts aux élections, à laisser quel- 
ques sièges à des écologistes «contrô- 
lables» et à offrir des désistements de 
second tour. Bien pensé, mais cela 
enrayera-t-il vraiment l'effondrement 
de la gauche? 

* Andrée Buchman, Vert-Contact 

50 rue Benoît-Malon, 94250 Gentilly 
{1} François Guéry, professeur de phileso- 
phie à Lyon Ill, in l'éditorial de Recherche 
Etudes Environnement Développement 
n°33, mars 1991. 
{21 In Le Monde, 6 septembre 1991, Il est 
minuit, docteur Delors… 
(3} In Passages, juillet-août 1991. 
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APPEL POUR UNE 


REDÉCOUVERTE:DES PEUPLES DES 


AMÉRIQUES 








INDIENS 





Erreur sans nul doute due à l'ignorance 
de son époque où les européens, con- 
vaincus d'être le centre de l'univers, 
dressaient des mappemondes sur les- 
quelles l'Europe était le territoire le plus 
étendu de la planète. 

l'ancien monde découvrait ainsi un 
prétendu monde nouveau, un monde 
sans histoire et sans hommes. «l'indi- 
gène n'est pas un être humain». Un tel 
jugement autorisa toutes les exactions: 
massacres, mise en esclavage, des- 
truction des communautés et répres- 
sion culturelle et religieuse. 


Aussi peut-on s'interroger sur la «Ren- 
contre entre deux mondes» que com- 
mémorent aujourd'hui les gouverne- 
ments européens, japonais, nord et 
sud-américain. Cette grande fête 
prend des allures: 
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DES RENCONTRES 
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VOUS POUVEZ COMMUNIQUER 
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DE LES RENCONTRER 


_, D RENCONTRER 
D'AUTRES ABONNE!{E)S 
JE DESIRE RENCONTRER D'AUTRES 
ABONNE(E)S DE MA REGION 
VOULEZ-VOUS M'ENVOYER 
LEURS COORDONNES 


CO DIFFUSER 
L'AFFICHE CENTRALE 
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encres re EN EMCLAIRES 
DE L'AFFICHE GLISSEE AU CENTRE 
DE CE JOURNAL 


O1 FAIRE CONNAITRE 
ALTERNATIVE 


O) JE DESIRE RECEVOIR 


Met rseinrass casse nets) EAEMIELAIRES 
DES AUTOCOLLANTS D'AL POUR 
LES COLLER DANS MA RUE, 
MON QUARTIER... 


O JE DESIRE RECEVOIR 
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détrasassere tasses ts ENEMPÉRIRES 
D'AL POUR LES VENDRE AUTOUR 

DE MOI, A MES AMIS, 
MES CONAISSANCES... 


MES NOM ET ADRESSE 
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Accostant le continent américain le 12 
octobre 1492, Christophe Colomb, 
héros de nos manuels scolaires, décou- 
vrait la nouvelle route des Indes. 


x De célébration de l'invasion de 
l'Amérique par l'Espagne, celle-ci pro- 
fitant de l'occasion pour redorer son 
blason en vantant sa qualité de puis- 
sance pionnière de l'Occident. 

À De célébration de la race et de 
l'hispanité. 

x De célébration de l'arrivée des con- 


S'agit-il de commémorer 500 ans de 
domination, d'exploitation, de discri- 
mination, de répression et d'aliénation 
culturelle? 

S'agit-il de commémorer 500 ans de 
deu, d'humiliation, de mort, d'ac- 
culturation et de conversions forcées, 
de falsification de l'histoire, de mise en 
réserves, de marginalisation, comme le 
rappellent dans une déclaration solen- 
nelle les représentants de 72 organisa- 
tions de 21 pays américains lors du 
lancement de la campagne «500 ans 
de résistance indigènes et populaire». 
Cette campagne, décidée en octobre 
1989, propose une alternative: que 
1992 soit pour les populations indien- 
nes des Amériques un moment histori- 
que pour faire connaître et reconnaître 
leurs droits légitimes niés au cours de 
cinq siècles. 

500 ans de résistance indigène et 
populaire signifie pour les peuples des 
Amériques: 

x Le respect des droits de l'homme et 
le rétablissment de la primauté de la 
société civile dans des Etats encore 
pour la plupart militarisés. 

x La défense des valeurs matérielles 


et culturelles des peuples indigènes 
d'Amérique: le respect de la terre, la 
présétvation du milieu écologique, le 
respect des centres cérémoniaux et 
des sites archéologiques qui sont la 
richesse de ces cultures, mais aussi le 
recouvrement de leur histoire, de leurs 
valeurs communautaires, l'unité entre 
les ethnies et les peuples. 

#* La lutte commune des secteurs 
sociaux et populaires contre une dette 
extérieure qui les appauvrit. 

x L'accès à la propriété de la terre 
pour les indigènes et les non- 
indigènes; l'obtention de meilleurs 
salaires pour tous. 


À l'heure où l'on assiste en Europe à la 
montés des intolérances, 1992 doit 
être le point de départ: 

* D'une redécouverte de la richesse 
des civilisations améridiennes, de leur 
patrimoine culturel. 

% D'une solidarité avec les déhérités, 
les opprimés et les sans-voix des Amé- 
riques. 

#* D'un processus d'échanges entre 
les peuples européens et américains 
fondée sur le respect mutuel dans la 
paix et la coopération. 

Pour cela, les signataires du présent 
appel, solidaires avec les peuples 
américains, dénoncent la glorification 
de la découverte des Amérique et 
s'engagent à: 

x Impulser et particiser à la campa- 
gne de sens:blisation de l'opinion 
publique internationale et de solidarité 
cvaci|ee peuples des Amériques dans 


le cadre de la Campagne «500 ans de 
résistance indigène et populaire». 


x Soutenir les initiatives des peuples 
des Amériques pour: 
-la réappropriation de leurs terres 
confisquées; 
- la préservation du patrimoine écolo- 
gique: 
- les décisions sur leur propre mode de 
développement. 
+ Exiger la reconnaissance du droit à 
l'autodétermination des peuples amé- 
ricains. 
%* Organiser conjointement un pro- 
gramme de manifestations culturelles, 
sociales et politiques dans le cadre 
ainsi défini, et permettant aux peuples 
indigènes des Amériques d'avoir toute 
faculté de s'exprimer eux-mêmes sur 
leur destinée et celle du monde. 
Ainsi, il est grand temps d'annoncer à 
la face du monde que les populations 
indiennes des Amériques n'ont pas dis- 
paru comme les dinosaures et qu'elles 
ne vivent pas dans des décors de wes- 
term. 
Aujourd'hui, les Indiens des Amériques 
sont toujours vivants et n'ont pas envie 
de disparaître. Mieux, ils luttent et 
aspirent à ce que que soit reconnu et 
respecté leur droit à la vie et non à la 
survie. 
Soyons complices de cette aspiration 
fondamentale! Leur avenir et Notre 
avenir en dépendent! 
x COLLECTIF GUATÉMALA 
* ALTERNATIVE LIBERTAIRE 
x FÉDÉRATION ANARCHISTE 
Cet appel, que nous appelons à signer 
est a renvoyer au Collectif Guatémala, 
17 rue de l'Avre, 75015 Paris. 


UNE ADRESSE UTILE 
SURVIVANCE 
14 AVENUE DU HOUX 
1170 BRUXELLES 
02/673.05.45 
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FRANCE: 200FF 
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Le chiffre qui se trouve à droite 
de votre nom sur la bande d'envoi 
correspond au dernier numéro 
de votre abonnement 


%* Ce numéro a été 
photocomposé, monté, 
imprimé et envoyé par 

Françoise, Annick, 
Marie et Babar 
Avec la complicité 
de toutes vos lettres 
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ALTERNATIVE LIBERTAIRE est un 
mensuel libre, de critiques socia- 
les et de débats. Exempt de toute 
prostitution publicitaire, il refuse 
de même tout subside publique 
ou institutionnel tant il est jaloux 
de son autonomie et de sa liberté 
de parole. Tout en assumant son 
ancrage philosophique dans le 
courant libertaire, ce journal est 
ouvert à toutes les réflexions 
émancipatrices de son époque. Il 
se veut espace de discussions 
entre tous les individus qui se 
retrouvent dans le large mouve- 
ment de ceux qui refusent la loi 
cannibale de l'argent et la bêtise 
de l'autorité et des pouvoirs. De 
par ses choix, Alternative ne vit 
que por la volonté agissante de 
quelques individus et le soutien 
financier indispensable d'un peu 
moins d'un millier d'abonnés. 
Chaque abonnement est à la fois 
un encouragement et la néces- 
saire contribution matérielle qui 
permet à cette démarche d'exis- 
ter et de se développer de 
manière autonome. Alors, si vous 
trouvez ce journal utile, donnez 
lui les moyens de continuer à 
vous informer : 


ABONNEZ 
VOUS. 


Je désire souscrire 
un abonnement de 10 n° 
à Alternative Libertaire 
Pour ce faire je paie 
[1 600francs 
C1 1000francs pour 
un abonnement de soutien 


[] En versant directement sur 
le compte 001-0536851-32 
de 22-MARS Editions 
[1 En envoyont un chèque 
barré sous enveloppe 
Veuillez me faire parvenir 
Altemative à mon adresse 


À renvoyer à ALTERNATIVE 
2 rue de l'Inquisition 1040 Bruxelles 
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VIVE LA REPUBLIQUE! 
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